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Le wali de MascaraAbdelkhalek Sayouda amis en garde, hier, lesboulangeries contre unehausse des prix du painau-dela des 10 DA,jugeant par la même“illégale”  toute augmen-tation sans autorisationpréalable du ministèredu Commerce.La wilaya de Mascara a

indiqué, dans un commu-niqué posté sur sa pageofficielle, que “le wali deMascara, AbdelkhalekSayouda porte a laconnaissance de l’en-semble des citoyennes etdes citoyens de la wilayaque le prix du pain ordi-naire était plafonné a 10dinars l’unité, et quetoute hausse est considé-

rée illégale et contraire ala réglementation envigueur”. “Les services dewilaya se réservent ledroit de poursuivre enjustice contre quiconque–exerçant dans le terri-toire de la wilaya- affi-cherait le pain ordinairea plus de 10 DA la baguet-te”, a-t-on précisé demême source.
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DES INSTRUCTIONS « FERMES » AUX RESPONSABLES 
DE L’EMPLOI POUR LA RÉUSSITE DE LA PROCÉDURE

L’allocation
chômage sera versée

aux 19-40 ans

HAUSSE DU PRIX DU PAIN: PREMIÈRE MISE EN GARDE 

Dans le cadre de laconcrétisation de ladécision du présidentde la République, Abdel-madjid Tebboune, rela-tive a la création de l’al-location chômage, leministre du Travail, del’Emploi et de la Sécuri-té sociale, Youcef Cherfaa affirmé que les prépa-ratifs étaient en bonnevoie pour son entrée envigueur dans les plusbrefs délais. La tranched’âge des sans-emploisbénéficiaires a été fixéede 19 à 40 ans, a préciséle ministre du Travail.Ainsi, Youcef Cherfa adétaillé le projet d’allo-cation chômage, préci-sant que les moyensfinanciers nécessairessont disponibles, et qu’il a donné des instruc-tions « fermes » aux res-ponsables de l’Emploi en vue de veiller à laréussite de cette procé-dure.

RÉDUCTION DE LA FACTURE D’IMPORTATION 
DE CARBURANTS DE 1,5 MILLIARD DE
DOLLARS EN 2021

Toute la semaine, lesdeux pays vont négo-cier, alors que la Rus-sie est accusée d'avoiramassé 100.000 sol-dats à la frontièreukrainienne. Antony
Blinken a averti d'unrisque de «confronta-tion». Les États-Unis etla Russie se sontretrouvés hier, à Genè-ve, pour tenter dedésamorcer la crise

explosive qui se joueautour de l'Ukraine et,au-delà, essayer derapprocher desvisions en apparenceirréconciliables sur lasécurité en Europe.

UKRAINE : POURPARLERS AMÉRICANO-RUSSES
POUR ÉVITER UN CONFLIT

CHINE : LE VARIANT OMICRON MENACE 
LES JO DE PÉKIN

Ce pourrait être le titred’un film de science-fic-tion. Et pourtant, tout celaest vrai. Les autorités sani-taires chypriotes affirmentque les variants Delta etOmicron ont combiné.Voici Deltacron.Les autorités chypriotesdonnent l’alerte après ladécouverte de 25 cas d’in-

fection a une version com-binée de Delta et Omicron,nommée Deltacron.“Aujourd’hui, il y a des co-infections de Delta et Omi-cron. Nous avons décou-vert un variant qui est unecombinaison des deux”,explique Leondios Kostri-kis, professeur de Biologiea l’Université de Chypre, et

directeur du laboratoire debiotechnologie et de viro-logie moléculaire. Selonses propos rapportés parl’agence de presse Bloom-berg et relayés par europa-press.es, Kostrikis assureque le nouveau variant a“la signature génétiqued’Omicron et les génomesde Delta”.

Dans une déclaration à la presse locale surla base du rapport de la direction du Trésoret des Finances extérieures du Royaume,l’expert marocain en économie, HichemAttouche, a fait savoir que le volume desdettes extérieures publiques du Marocs'élèvent à 376,5 Mds dirham à la fin dumois de septembre 2021, ajoutant que cechiffre avait augmenté, en deux mois seule-

ment, de 3 Mds dirham par rapport aux sta-tistiques du mois de juillet 2021.Le volume des dettes extérieures du Royau-me "représente 35% du PIB qui s'élève à1.100 Mds dirham, tandis que la dettepublique globale du Maroc est de l'ordre de972 Mds dirham, soit un taux de près de96% du PIB, a-t-il expliqué (lire p. Magh-reb).
Les premiers cas duvariant Omicron sontapparus ce week-enddans la ville de Tianjin(14 millions d’habitantssont testés) située dansla grande banlieue de lacapitale Pékin, où sedérouleront les JO d’hi-ver en février. Les auto-rités sont en état d’aler-te maximum.La menace d’une immi-nente quarantaine géné-rale plane sur la méga-pole de Tianjin où vivent14 millions d’habitants.« Comme il s’agit despremiers cas en Chine

du variant Omicron, queTianjin n’est qu’à 150km de Pékin et que lesecrétaire général duParti communiste local
est très proche du lea-der Xi Jinping, on peuts’attendre à ce que l’étatd’urgence soit encoreplus sévère qu’à Xian ».

LE VOLUME DES DETTES EXTÉRIEURES DU ROYAUME
"REPRÉSENTE 35% DU PIB

UNE COMBINAISON DE DELTA ET OMICRON DÉCOUVERTE 
DELTACRON VOUS  SALUE BIEN !

Selon Rachid Zerdani, vice-prési-dent Responsable de la Stratégie,de la Planification et Economie ala Sonatrah, la compagnie natio-nale des hydrocarbures a clôturél’année 2021 avec des résultatspositifs avec plus de 34,5 mil-liards de dollars de chiffre d’af-faires a l’export, contre 20 mil-liards de dollars en 2020, et ce,en dépit d’une conjoncture diffi-cile induite par les effets de lacrise sanitaire courant 2019 et2020. Zerdani explique ce résul-

tat par « la reprise de l’activitééconomique mondiale en 2021,soutenue par des mesures derelance budgétaire et financièresans précédent, et induisant unecroissance de la demande enpétrole de plus de 5 millions debarils/jour par rapport a l’année2020 ».Zerdani cite plus loin l’exemplede l’annonce, par le gouverne-ment américain, d’un plan derelance de pas moins de 1 900milliards de dollars.

LE POLISARIO DÉNONCE LA
POLITIQUE FRANÇAISE

CONCERNANT LE SAHARA
OCCIDENTALLa France use-t-elle de sa position ausein des instances à l’ONU pourappuyer discrètement la positionmarocaine concernant le Sahara occi-dental ? A en croire le représentant

en Europe et à l'Union européenne(UE), Oubbi Bouchraya Bachir, laréponse est « oui ».  Ce dernier adénoncé devant l'Assemblée nationa-le française, la politique étrangère deParis à l'égard du Sahara occidental,soulignant que la véritable solution àmême de mettre un terme au conflitdans la dernière colonie en Afriqueest la "voie référendaire"."La France a non seulement failli à

ses obligations en matière de droitinternational mais elle a aussi claire-ment soutenu et encouragé le Marocà se rebeller contre la légalité inter-nationale", a indiqué Oubbi Bou-chraya lors d'une séance publique àl'Assemblée nationale françaisetenue sous le thème "bilan desactions de la France pour faire res-pecter le droit international, le cas duSahara occidental".
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Ces pénuries
qui  agacent  
LLes pressions qui  s’exercentactuellement sur certains produits
de large consommation, à l’exemple
du lait et de  l’huile de table  nous
rappelle l’atmosphère du roman « Les
Barons de la pénurie » du défunt Saïd
Smaïl, qui  nous a quittés en
décembre dernier.  Depuis la période
du slogan pompeux « Pour une vie
meilleure », l’Algérie n’en finit pas
avec  les pénuries, la spéculation et
le dérèglement du marché. Hier
c’était, le café, le sucre, la semoule,
les légumes secs qui disparaissaient
subitement du marché, aujourd’hui,
c’est l’huile de table, le lait, les
médicaments…  L’Algérie est-elle
condamnée  à vivre éternellement
avec ces pénuries répétitives ?
Provoquées par des barons  ou
résultant de la gestion administrative
du commerce extérieur, ces pénuries
ne peuvent déboucher, comme s’est
déjà arrivé  par le passé, que sur des
explosions de colère populaire. 
Déjà  fortement éprouvés par la
baisse sévère de leur pouvoir d’achat
en raison de la hausse des prix et de
la dépréciation continuelle du dinar,
les citoyens sont, ces derniers jours,
tellement exaspérés qu’ils  ne savent
plus ou donner de la tête. 
Il y a certainement des barons de la
spéculation  tapés dans l’ombre
actionnés par des parties hostiles à
l’Algérie qui  tentent par tous les
moyens de provoquer la colère des
citoyens, mais la responsabilité du
gouvernement est pleinement
engagée dans la régularisation du
marché. 
Le Premier ministre Aïmene
Benabderrahmane  a expliqué que la
pénurie  frappant actuellement
certains produits de consommation
est due principalement à une
perturbation dans la distribution, en
assurant  que le retour à la  normale
est pour bientôt.  Le Conseil de la
nation pour sa part, parle de « fléau
du monopole »  de  « spéculation
illicite », de « pratiques et
comportements hostiles et honteux
de certains spéculateurs » et a
diligenté une commission d’enquête
pour identifier l’origine de ces
pénuries. 
Quelques que soient l’origine de ses
pénuries, elles doivent être résolues
et dans les meilleurs délais. En 2020,
alors que le pays était totalement
fermé et que tout était presque  à
l’arrêt, les Algériens n’ont pas vécu
une telle situation. Il faut vite y mettre
un terme ! La  loi relative à la lutte
contre la spéculation illicite entrée en
vigueur dernièrement  peut
contribuer à limiter des effets de la
spéculation, mais pour la majorité
des experts, la meilleure solution
reste l’encouragement et
l’amélioration de  la production
nationale. Assurer une production
nationale qui répond au besoin du
marché est, selon eux,  la seule voie
de salut, sinon l’Algérie sera sujette
périodiquement à toutes sortes de
pénuries.

ZZ.. MM..

PPaarr ZZaahhiirr
MMeehhddaaoouuii

ELLES S'INSCRIVENT DANS LE NOUVEAU RÉGIME D'IMPÔT SUR LE REVENU IRG
INCLUS DANS LA LOI DE FINANCES 2022

Des augmentations de salaires pour les employés
du secteur de l'Education 

Dans un bulletin d’information publié
par la Direction de l'Education de Tizi
Ouzou, il a été annoncé hier, des
augmentations de salaires au profit
des employés du secteur de
l'Education pour le mois de janvier. La
même direction a publié une
information précisant que les salaires
des employés du secteur de
l'Education pour le mois de janvier
s'inscriront dans le nouveau régime
d'impôt sur le revenu IRG inclus dans
la loi de finances 2022.
Le bulletin indique : « La Direction de
l'Education informe tous les employés
du secteur de l'État que le salaire du
mois de janvier 2022 a été revu afin
de mettre en œuvre le nouveau régime
fiscal prévu par la loi de finances pour
l'année 2022, et dans lequel l'impôt
sur le revenu a été réduit. Le

processus d'inclusion des promotions
pour 9 616 employés de divers grades
et fils a en outre déjà été réalisé. Le
bulletin d’information ajoute : « En plus,
en début de semaine dernière, trente-
cinq millions de dinars algériens ont
été versés dans les comptes de
certains salariés. Ce qui représente
une des tranches de paiement en
retard. Elle sera suivie d'autres
versements prêts au niveau de la
trésorerie. Le ministère de tutelle, qui
garantit l’opération, nous a fourni tous
les soldes nécessaires pour couvrir
toutes les opérations financières et
que la Direction de l'Éducation a
finalisé tous les détails y afférant,
s’empressant d'obtenir l’accord
préalable au niveau du contrôle
financier avant de clore l'exercice de
l’année écoulée ». II..MMeedd

«Tout commerçant oupropriétaire de localstockant l’huile à desfins spéculatives sera traduiten justice”, a-t-il déclaré.D’autre part, les citoyensstockant ce produit à largeconsommation à des fins spé-culatives seront égalementpoursuivis en justice, souli-gnant à ce propos que sondépartement et les servicesde sécurité “sont résolus àtraduire devant la justice toutspéculateur et ce, dans lecadre de la nouvelle loi contrela spéculation”.Par ailleurs, Rezig a estiméque “la spéculation et la fré-nésie de certains citoyenspour ce produit de largeconsommation ont causé sapénurie et sa raréfaction dansde nombreuses wilayas dupays”, démentant l’existenced’une quelconque crise d’hui-le. “En fait, il y existe plutôtune forte demande et unepression sur ce produit”, a-t-ilexpliqué. A ce propos, leministre a indiqué que ceproduit est disponible enquantités suffisantes, mais lesspéculateurs et quelquesrumeurs colportées sur uneprétendue pénurie de ce pro-duit ont poussé de nombreuxcitoyens à changer leurs com-portements de consomma-tion et à stocker ce produit, cequi s’est traduit directementsur le marché, occasionnantune grande pression sur cettematière. Le ministre a égale-ment affirmé que sa visite àOran est intervenue pour

informer les citoyens sur lesénormes quantités produiteset mises sur le marché, notantque les besoins quotidiens dece produit sont de 1.600tonnes alors que la produc-tion quotidienne d’huile sesitue entre 2.500 et 3.000tonnes. A ce propos, leministre a estimé qu’”il estétonnant que nous produi-sions toute cette quantitéd’huile et injectée dans lemarché, alors que beaucoupparlent de rareté”. “En réalité,le problème réside dans laspéculation et les mauvaiscomportements de quelquescitoyens et non pas dans laproduction”, a-t-il ajouté.L’usine de production d’huilealimentaire “Afia” de HassiBounif produit environ 600

tonnes quotidiennement,alors que l’usine “Sim” deHamoul assure une produc-tion quotidienne de 720tonnes. Lors de sa visite à cesdeux unités, le ministre s’estenquis des lignes de produc-tion, de stockage et de distri-bution.Il est à noter que des unitésde production d’huile alimen-taire sont implantées à Alger,Oran, Bejaïa, Annaba, OumBouaghi et Mascara. Des ins-tructions ont été données àleurs responsables pour aug-menter la capacité de distri-bution à plus de 3.000tonnes/jour, de façon àdépasser les besoins natio-naux, selon Kamel Rezig.Concernant l’interdiction devente de ce produit aux

mineurs, le ministre a confir-mé l’information, relevantque “l’exploitation d’enfantset de mineurs à des fins despéculation a été enregistréeet que des individus lesenvoient pour acheter quoti-diennement ce produit engrandes quantités, chose quia également causé une certai-ne rareté”.Le ministre du Commerce etde la promotion des exporta-tions avait, dans la matinée,procédé à l’ouverture dusalon des échanges commer-ciaux et d’investissementsalgéro-turcs organisé parl’agence “SOS Event”, en colla-boration avec l’ALGEX, avecla participation de 50 expo-sants des deux pays, rappelle-t-on. I.M.

Le ministre du Commerce et de la promotion des exportations, Kamel Rezig, a assuré à Oran, que la
nouvelle loi contre la spéculation “sera appliquée à la lettre et toute personne stockant l’huile à
des fins spéculatives sera traduite en justice”…En marge de sa visite à l’usine de production d’huile
alimentaire “Afia” dans la commune de Hassi Bounif et l’usine “Sim” de broyage de graines
oléagineuses et de raffinage des huiles alimentaires, basée dans la zone de Hamoul, le ministre a
indiqué que la loi a été publiée dans le Journal Officiel et sera appliquée “à la lettre”.

L’AGIOTAGE SUR LES PRODUITS À LARGE CONSOMMATION CHAMBOULE LE MARCHÉ 

«Tout spéculateur pris en flagrant
délit sera immédiatement

traduit en justice»
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Par Zacharie S. Loutari

A ffirmant que le climatd’affaires est devenuactuellement propice enAlgérie, Rezig a lancé un mes-sage à l’adresse des investis-seurs étrangers désirantpénétrer le marché algérien,les rassurant que les chosesont complètement changépar rapport aux années pré-cédentes. Pourtant, la réalitécontredit nettement leministre du commerce quifeint d’ignorer que les conclu-sions des rapports rédigéspar des organismes d’évalua-tion internationaux n’ontjamais été aussi négativesquant à l’attractivité des IDEde l’Algérie, malgré que touss’accordent à reconnaitre quele pays présente d'innom-brables atouts grâce, notam-ment, à sa position géogra-phique, aux coûts du travailet d'énergie très réduits, auxrichesses naturelles et à sesinfrastructures de base.En théorie, l'Algérie estmieux lotie que bon nombresde pays nord africains pourdevenir le hub entre l'Europeet l'Afrique, mais en pratique,l’instabilité politique quisévit depuis le départ du régi-me Bouteflika pousse lesinvestisseurs étrangers àbouder la destination Algérie.A cela s’ajoute les décisionsréactionnaires et à la va viteprises par les actuels déci-deurs pour parer à des pro-blèmes dont seul un traite-ment responsable et ration-nel pourrait en venir à bout,tout comme cela été du cas depénurie de l’huile de table quia poussé le même ministre

d’interdire la vente de l’huileaux mineurs.En réalité, ce genre de déci-sion dénote de l’amateurismeet reflète l’ampleur des pro-blèmes structurels dans les-quels patauge notre écono-mie et plus grave encoredonne l’image d’une ruptureconsommée entre le peupleet ceux qui les reines du pou-voir de décision. Il est universellement connuque la fragilité et les crisesdécouragent les investisseursétrangers; or, l’IDE reste unesource essentielle de crois-sance et de financement pourrenforcer la résilience dansles situations de fragilité.C’est qu’en réalité ; la relationentre fragilité et investisse-ment, de part sa complexité,affecte la perception des

risques et les perspectives derendement des investisseursétrangers, attendu que l’in-stabilité politique peut avoirdes répercussions impor-tantes sur les apports d’IDEet sa rétention, et encouragersa concentration dans desenclaves très protégées, sanslien avec l’économie nationa-le.  Même en l’absence deconflit ouvert, l’instabilitésociale et politique  représen-te un coût pour les investis-seurs. Et malgré le fait  quel’investissement pourraitaider à agir sur certains fac-teurs sous-jacents de l’insta-bilité politique en procurantles sources de financementnécessaires et en contribuantà instaurer durablement undéveloppement économiqueet social inclusif. A l’heure

actuelle, et après deuxannées du départ du régimeBouteflika,  l’IDE demeurefortement concentré dans lessecteurs où les niveaux deproductivité et d’emploi sontfaibles limitant ainsi sa capa-cité à favoriser la résilienceéconomique et sociale de l’Al-gérie. Enfin autant de fac-teurs rédhibitoires qui nevont pas dans le sens de l’op-timisme affiché par notreministre du commerce quin’hésite pas à rappeler à l’in-tention de étrangers que lesopérateurs désirant nouerdes relations de partenariatpurement économique basésur le principe gagnant-gagnant capable de créer unevaleur ajoutée et des postesd’emploi seront les bienve-nus. Z. S. L.

L’INSTABILITÉ ENDÉMIQUE CAUSÉE PAR L’INCAPACITÉ DU MARCHÉ
À APPORTER LES SOLUTIONS 

Les ajustements opérés depuis
2019 sont-ils favorables
pour attirer les IDE ?

Par Zacharie S LoutariZerdani, vice-président Res-ponsable de la Stratégie, de laPlanification et Economie à laSonatrach, a indiqué que mal-gré une conjoncture difficileinduite par les effets de la crisesanitaire courant 2019 et 2020,la société numéro un en Algériea réussi a clôturer l’exercice del’année 2021 avec des résultatspositifs atteignant un montantd’un peu plus de 34,5 milliardsde dollars de chiffre d’affaires àl’export, contre 20 milliards dedollars en 2020.Intervenant depuis le plateaude la radio chaîne 3,  hier. Zer-dani a fait savoir qu’aucune
importation de carburants n’aété faite durant l’année écoulée,ce qui a permis de faire uneéconomie de 1,5 milliards dedollars. Le même responsablerenvois ce résultat à la reprisede l’activité économique mon-

diale en 2021, soutenue par desmesures de relance budgétaireet financière sans précédent, etinduisant une croissance de lademande en pétrole de plus de 5millions de barils/jour par rap-port à l’année 2020. Se disant

réjouit que les prix du baril aientégalement suivi une tendancehaussière se situant à unemoyenne de 60 dollars le barilpour l’année 2021.Toujours d’après Zerdani, lacompagnie nationale des hydro-carbures a saisi cette conjonctu-re favorable pour poursuivreses efforts dans la mobilisationde nouvelles réserves, et a réus-si à augmenter son niveau deproduction pour honorer sesengagements envers ses parte-naires. Ce dernier est, en effet,passé de 176 millions de TEP(tonnes équivalent pétrole) en2020, à 185 TEP en 2021, soitune augmentation de 9 millionsde TEP.

Revenant sur les résultats réali-sés par la Compagnie nationaledes hydrocarbures en 2021, levice-président Responsable dela Stratégie, de la Planification etEconomie a soutenu  que notrepays n’a importé ni les essences,ni le gasoil depuis août 2020etde préciser que le niveau desimportations s’est clôturé surun chiffre de 300 millions dedollars expliquant qu’il s’agitprincipalement de l’importationdu MTBE, un produit nécessairepour la fabrication des essences,de rassurer que ce même pro-duit ne sera plus importé dèslors que le complexe du MTBEde Arzew entrera en production.
Z. S. L.

ZERDANI ANNONCE LA FIN DE L’IMPORTATION DU MTBE DÈS SON ENTRÉE EN PRODUCTION  
Les prévisions du complexe d’Arzew

S’exprimant en marge de l’ouverture du salon des échanges commerciaux et d’investissements algéro-
turcs au centre des conventions d’Oran, Kamel Rezig, ministre du commerce et de la promotion des
exportations a déclaré que le gouvernement algérien a déployé d’énormes efforts, ces deux dernières
années, pour assainir le climat d’affaires et faciliter les investissements étrangers,appuyant ces
arguments par les chiffres réalisés par l’économie nationale en 2021. 

SONATRACH :CITOYEN TANGUE 

PAS D’IMPORTATION
DE CARBURANTS
DEPUIS AOÛT 2020

 Le vice-président Responsable de la
Stratégie, de la Planification et

Economie à la Sonatrah, Rachid Zerdani,
a communiqué, hier, quelques résultats
réalisés par la Compagnie nationale des
hydrocarbures en 2021. Zerdani a fait
savoir qu’aucune importation de
carburants n’a été faite durant l’année
écoulée, ce qui fait une économie de 1,5
milliards de dollars. 
« Nous n’avons importé ni les essences, ni
le gasoil depuis août 2020, donc pas
d’importation de carburants pour 2021 »,
a-t-il déclaré. Le même responsable a
précisé que le niveau des importations
s’est clôturé sur un chiffre de « 300
millions de dollars (…) Il s’agit
principalement de l’importation du MTBE,
un produit nécessaire pour la fabrication
des essences ».
Selon lui, même ce produit ne sera plus
importé dès lors que le complexe du
MTBE de Arzew entrera en production.
Plus de 34,5 milliards de dollars de chiffre
d’affaires à l’export
Il a expliqué que la compagnie nationale
des hydrocarbures a saisi cette
conjoncture favorable pour poursuivre ses
efforts dans la mobilisation de nouvelles
réserves, et a réussi à augmenter son
niveau de production pour honorer ses
engagements envers ses partenaires.
Ce dernier est, en effet, passé de 176
millions de TEP (tonnes équivalent
pétrole) en 2020, à 185 TEP en 2021, soit
une augmentation de 9 millions de TEP.
Zerdani a indiqué que Sonatrach a clôturé
l’année 2021 avec des résultats positifs
avec plus de 34,5 milliards de dollars de
chiffre d’affaires à l’export, contre 20
milliards de dollars en 2020, et ce, en
dépit d’une conjoncture difficile induite
par les effets de la crise sanitaire courant
2019 et 2020.
En volume, il a précisé que les
exportations ont augmenté de 13 millions
de TEP en 2021 par rapport à l’exercice
précédent, en réalisant des niveaux
d’exportations qui avoisinent les 95
millions de TEP. 

RR.. II..
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La même peine a été requisecontre l'accusé Djamel Eddi-ne Chelghoum, présidentdirecteur général du groupe"Amenhyd" spécialisé dansl'hydraulique, assortie d'uneamende d'un million de DApour chacun des dits accusés.Une peine de 6 ans de prisonferme assortie d'une amended'un million de DA a étérequise contre ChelghoumAbdelkader, Abdelaziz etMohamed El Bachir ainsi quecontre l'ancien secrétairegénéral du ministère des Res-sources en eau, Belkateb Bel-hadj, des anciens walis deRelizane Hadjri Derdouf,d'Ain Defla, Abbas Kamel, deSidi Bel Abbes Mohamed Hat-tab et d'Alger AbdelkaderZoukh et de l'ancien directeurgénéral de l'Algérienne deseaux (ADE), Abdennour AitMansour. Une peine de 4 ansde prison ferme a été requisecontre Amirouche Ismail,ancien DG de l'ADE, et AliChelghoum ainsi que contred'anciens cadres du ministèrede l'Industrie.Une peine de 8 ans de prisonferme a été requise contreMohamed Djaadi, l'un descadres du groupe en fuite àl'étranger avec émission d'unmandat d'arrêt internationalà son encontre. Concernantles personnes morales, leprocureur de la République a
requis à leur encontre uneamende de 32 millions de DAavec confiscation de tous lesbiens saisis et annulation desdécisions et des actes deconcession dont les accusésont bénéficié, en infraction à

la règlementation et à la légis-lation en vigueur. Les princi-paux chefs d'accusation rete-nus contre les accusés sont:dilapidation de denierspublics, abus de fonction,octroi d'indus avantages pour
permettre aux propriétairesdu groupe d'obtenir des pro-jets d'investissement au gré àgré simple notamment dansl'hydraulique à travers plu-sieurs régions du pays.

I.M.Amine

CORRUPTION/AFFAIRE DU GROUPE "AMENHYD

8 ans de prison ferme
requis contre Sellal et Necib 
Le procureur de la République près le pôle pénal financier et économique du tribunal de Sidi
M’hamed (Alger) a requis hier, une peine de 8 ans de prison ferme à l'encontre de l'ancien Premier
ministre Abdelmalek Sellal et de l'ancien ministre des Ressources en eau, Hocine Necib, poursuivis
pour corruption dans l'affaire du groupe "Amenhyd".

EN COOPÉRATION AVEC LE PROGRAMME EUROPÉEN  D'APPUI AU SECTEUR
DE LA JUSTICE EN ALGÉRIE

Formation au profit des magistrats sur
le traitement des procédures pénales

Le ministère de la Justiceorganise, du 9 au 13  janvier,un atelier de formation auprofit des magistrats sur letraitement en temps réel desprocédures pénales par leParquet », a  indiqué, hier, uncommuniqué du ministère.Inscrit dans le cadre de lacoopération avec le Program-

me européen  d'appui au sec-teur de la justice en Algérie,cet atelier de formation sur  letraitement en temps réel desprocédures pénales par leParquet, prévu  les 09 et 10janvier 2022 à l’école supé-rieure de la Magistrature(ESM) et  animé par l’expert,Jean-Marie Hoy, verra la par-

ticipation de 20 magistratsdu Parquet», a précisé lamême source.Cet atelier portera sur lanotion de traitement entemps réel des  procédurespénales par le Parquet et laprésentation des objectifs duguide  pratique élaboré par legroupe de travail constituédans le cadre de ce  Program-me sur ce thème. Il s’gira éga-lement des questions liées àla nécessité d'adapter à l'or-ganisation du Parquet, l’ana-lyse des pièces de procéduredans le cadre du traitementen temps réel des procédurespénales  par le Parquet,l'adaptation des poursuitespénales et les modalités despoursuites», a détaillé lamême source.Dans le même cadre, 91magistrats suivront, le 11 jan-vier 2022, une  visio-confé-rence sur le traitement entemps réel des procédures

pénales par  le Parquet, co-animée par l'expert, Jean-Marie Hoy, et les représen-tants de  notre secteur au seindu groupe de travail qui a étéchargé de réaliser le guidepratique sur ce thème», asouligné la même source.La visio-conférence vise àprésenter les objectifs duguide pratique sur  le thèmedu traitement en temps réeldes dossiers réalisés par legroupe de  travail constituédans le cadre de ce Program-me, après avoir étudié lesujet, le suivi et le traitementdes procédures de comparu-tion immédiate,  la structuredu ministère public, lecontrôle effectif du déroule-ment des  procédures decomparution immédiate (lesactes relatifs aux personneset  ceux relatifs aux biens), etla gestion des procédures etde l'audience »,  a conclu lecommuniqué. I.M.

LE PRÉSIDENT S’ENGAGE À
PRENDRE EN CHARGE DES
PRÉOCCUPATIONS DES
PERSONNELS DE LA SANTÉ
AVANT FIN 2022 

LES PROMESSES DE
TEBBOUNE   
Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a procédé, hier, à
Alger, à la clôture des travaux du
Séminaire national sur la modernisation
du système de santé. Cette séance se
tient au Palais des Nations en présence
de hauts responsables de l'Etat, de
membres du Gouvernement et de
conseillers du président de la République.
Dans son discours de clôture, le
président de la République a mis en
avant la détermination de l'Etat à prendre
en charge toutes les préoccupations des
personnels du secteur de la santé « avant
la fin de l'année en cours ». Avant de clore
le séminaire, le Président Tebboune
promet la prise en charge des
préoccupations des  personnels de la
santé «avant la fin de l'année». Tebboune
a également déclaré : « Nous sommes
déterminés à mettre en œuvre les
recommandations de ce séminaire dans
la mesure du possible et selon les
moyens financiers du pays, ainsi qu'à
prendre en charge toutes les
préoccupations des personnels du
secteur de la santé à l'image des
questions financières, des statuts et de la
carrière  professionnelle, et ce, avant la
fin de l'année en cours ». II..MMeedd

SONATRACH
PRÉVOIT DE
RÉALISER SON
PREMIER FORAGE
OFFSHORE EN 2023   
La compagnie nationale des
hydrocarbures Sonatrach prévoit de
réaliser son premier forage de pétrole en
offshore en 2023. C’est ce qu’a fait
savoir, hier, le vice-président responsable
de la stratégie, de la planification et de
l’économie à Sonatrach, Rachid Zerdani,
qui s’est exprimé sur les ondes de chaine
3. Rachid Zerdani a précisé que ce
premier forage permettra de mettre en
évidence le potentiel identifié sur les
périmètres sur lesquels Sonatrach opère
avec des partenaires. Il s’agit de deux
périmètres, l’un situé à l’Est et le second
identifié dans le bassin Ouest du pays, a
indiqué le même responsable, dont les
propos ont été rapportés par l’agence
APS. Total a abandonné le contrat de
prospection des hydrocarbures offshore
au large de la côte ouest de l’Algérie
Il convient de rappeler que Sonatrach
avait conclu, en octobre 2018, plusieurs
accords avec Total et ENI, dont celui
portant sur l’exploration des
hydrocarbures offshores. Selon les
termes du contrat, l’exploration dans la
zone Est à Béjaïa,  sera menée par ENI
dans le bassin oriental algérien, sur une
superficie de 15 000 m2, dont l’objectif
est d’identifier les réservoirs gréseux et
carbonatés. Dans la zone d’intérêt Ouest,
dans le bassin occidental algérien,
l’exploration sera menée par Total, sur
une superficie de 10 000 m2, dont
l’objectif est également d’identifier les
réservoirs gréseux et carbonatés.
En février dernier, Abdelmadjid Attar,
alors ministre de l’Energie, avait évoqué,
sur les ondes de la radio chaîne 3, le
projet d’exploration au large des côtes
algériennes des hydrocarbures offshores
lancé en 2018 et confié à l’italien Eni
pour la côte Est et au français Total pour
la côte Ouest. Abdelmadjid Attar a révélé
que Total a abandonné le contrat de
prospection des hydrocarbures offshore
au large de la côte ouest de l’Algérie,
tandis que, le contrat de l’Eni sur la
prospection offshore au large de la côte
Est, est toujours en cours.
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Intervenant sur les ondes dechaine III de la Radio algé-rienne, M. Zerdani a préciséque ce premier forage permet-tra de mettre en évidence lepotentiel identifié sur les péri-mètres sur lesquels Sonatrachopère avec des partenaires.Il s'agit, selon le responsable, dedeux périmètres, l'un situé àl'Est et le second identifié dansle bassin Ouest du pays.Evoquant les réalisations del'année 2021, M. Zerdani a affir-mé que Sonatrach avait aug-menté sa production de 9 mil-lions de Tonnes équivalentpétrole (TEP) à 185 millions deTEP contre 176 millions de TEPen 2020. Les exportations ontaugmenté, quant à eux, de 13millions de TEP en 2021 parrapport à l'exercice précédent,en réalisant des niveaux d'ex-portations qui avoisinent les 95millions de TEP pour un chiffred'affaires à l'export de l'ordrede plus de 34 milliards de dol-lars, a-t-il déclaré.Afin de maintenir ces niveauxde production, Sonatrach aintensifié ses efforts visant à

"mobiliser de nouvellesréserves mais aussi à accélérerleur mobilisation", a soulignéM. Zerdani.Ainsi, la compagnie nationale aconsenti des "investissementsde l'ordre de 8 milliards de dol-lars/an, en moyenne, durant les3 à 4 dernières années, dont plus70% dans l'exploration/produc-tion". Ces investissements ontatteint les 17 à 18 milliards dedollars au cours des dix der-nières années dans le domainede l'exploration. Le responsablea révélé dans ce sens qu'"entre800 millions et 1,2 milliard dedollars sont investis annuelle-ment par Sonatrach" sur desbassins vierges afin d'acquérirdes données et prouver lepotentiel pétrolier sur ces bas-sins.Ces sommes permettent, aussi,de mieux exploiter les gise-ments matures vu que lesdécouvertes réalisées sur cesbassins restent "intéressantes"et représentent "presque lesniveaux de réserves qui exis-tent aujourd'hui", a-t-il estimé.Discussions "avancées" pour un

mégaprojet de production desplastiques Le responsable a misen exergue, par ailleurs, l'im-portance stratégique des inves-tissements de Sonatrach dansl'aval pétrolier, expliquant quesi la compagnie continuait d'ex-porter les hydrocarbures àl'état brut, elle "dépendra systé-matiquement des prix appli-qués sur le marché".Il préconisera, ainsi, de réduire"la vulnérabilité" de l'Algérieaux fluctuations des prix en"transformant les produits

bruts" pour "capter plus valeur"après les avoir transformés.Cette stratégie vise "d'abord" àsatisfaire les besoins du marchélocal, notamment en matière decarburant à travers les projetsde la nouvelle raffinerie deHassi Messaoud et de la stationde craquage de fuel de Skikda.En outre, M. Zerdani a indiquéque la Sonatrach "est en phasede lancer" deux projets surfonds propres, le premier pourla production du Méthyl Tert-Butyl Ether (MTBE) à Arzew et

un autre pour la production delignes alcynes-benzène.Il citera, également, le projetinitié par la compagniepublique avec Total pour la pro-duction de propylène, ou enco-re le projet avec le turc Renais-sance pour la production, enTurquie, de ce même produit.Le responsable de Sonatrach,évoquera, aussi, des discus-sions "très avancées" pour unprojet "de taille mondiale" pourla production des plastiques.
R. E.

SONATRACH

Entre 800 millions et 1,2 milliard de dollars
investis annuellement sur des bassins vierges

Le ministre du Commerce et de la pro-motion des exportations, Kamel Rezig, aassuré, avant-hier à Oran, que la nouvel-le loi contre la spéculation "sera appli-quée à la lettre et toute personne stoc-kant l'huile à des fins spéculatives seratraduite en justice".En marge de sa visite à l'usine de pro-duction d'huile alimentaire "Afia" dans lacommune de Hassi Bounif et l'usine"Sim" de broyage de graines oléagi-neuses et de raffinage des huiles alimen-taires, basée dans la zone de Hamoul, leministre a indiqué que la loi a été publiéedans le Journal Officiel et sera appliquée"à la lettre". "Tout commerçant ou pro-priétaire de local stockant l'huile à desfins spéculatives sera traduit en justice",a-t-il déclaré.D'autre part, les citoyens stockant ceproduit à large consommation à des finsspéculatives seront également poursui-vis en justice, soulignant à ce propos queson département et les services de sécu-rité "sont résolus à traduire devant lajustice tout spéculateur et ce, dans lecadre de la nouvelle loi contre la spécu-lation". Par ailleurs, M. Rezig a estiméque "la spéculation et la frénésie de cer-tains citoyens pour ce produit de largeconsommation ont causé sa pénurie et sararéfaction dans de nombreuses wilayasdu pays", démentant l’existence d’unequelconque crise d'huile. "En fait, il yexiste plutôt une forte demande et unepression sur ce produit", a-t-il expliqué.A ce propos, le ministre a indiqué que ce

produit est disponible en quantités suffi-santes, mais les spéculateurs et quelquesrumeurs colportées sur une prétenduepénurie de ce produit ont poussé denombreux citoyens à changer leurs com-portements de consommation et à stoc-ker ce produit, ce qui s'est traduit direc-tement sur le marché, occasionnant unegrande pression sur cette matière.Le ministre a également affirmé que savisite à Oran est intervenue pour infor-mer les citoyens sur les énormes quanti-tés produites et mises sur le marché,notant que les besoins quotidiens de ceproduit sont de 1.600 tonnes alors que laproduction quotidienne d'huile se situeentre 2.500 et 3.000 tonnes.A ce propos, le ministre a estimé qu’"ilest étonnant que nous produisions toutecette quantité d'huile et injectée dans lemarché, alors que beaucoup parlent derareté". "En réalité, le problème résidedans la spéculation et les mauvais com-

portements de quelques citoyens et nonpas dans la production", a-t-il ajouté.L'usine de production d'huile alimentai-re "Afia" de Hassi Bounif produit environ600 tonnes quotidiennement, alors quel'usine "Sim" de Hamoul assure une pro-duction quotidienne de 720 tonnes.Lors de sa visite à ces deux unités, leministre s'est enquis des lignes de pro-duction, de stockage et de distribution.Il est à noter que des unités de produc-tion d'huile alimentaire sont implantéesà Alger, Oran, Bejaïa, Annaba, Oum Boua-ghi et Mascara. Des instructions ont étédonnées à leurs responsables pour aug-menter la capacité de distribution à plusde 3.000 tonnes/jour, de façon à dépas-ser les besoins nationaux, selon KamelRezig.Concernant l'interdiction de vente de ceproduit aux mineurs, le ministre a confir-mé l'information, relevant que "l'exploi-tation d'enfants et de mineurs à des finsde spéculation a été enregistrée et quedes individus les envoient pour acheterquotidiennement ce produit en grandesquantités, chose qui a également causéune certaine rareté".Le ministre du Commerce et de la pro-motion des exportations avait, dans lamatinée, procédé à l'ouverture du salondes échanges commerciaux et d'investis-sements algéro-turcs organisé parl’agence "SOS Event", en collaborationavec l'ALGEX, avec la participation de 50exposants des deux pays, rappelle-t-on.
R. E.

CCOOMMMMEERRCCEE  
La loi anti-spéculation sera appliquée à la lettre

La compagnie nationale des hydrocarbures
Sonatrach prévoit de réaliser son premier forage
de pétrole en offshore en 2023, a indiqué hier le
vice-président responsable de la stratégie, de la
planification et de l'économie à Sonatrach, Rachid
Zerdani, expliquant que entre 800 millions et 1,2
milliard de dollars sont investis annuellement par
Sonatrach" sur des bassins vierges afin d'acquérir
des données et prouver le potentiel pétrolier sur
ces bassins.

HYDROCARBURE          

PLUS DE 1,5 MILLIARD
DE DOLLARS
ÉCONOMISÉS EN 2021
Pour l'année 2021, l'Algérie a pu
diminuer sensiblement sa facture
d'importation des carburants importés à
la faveur des projets d'extension et de
modernisation de ses raffineries, indiqué
hier le vice-président responsable de la
stratégie, de la planification et de
l'économie à Sonatrach, Rachid Zerdani.
Sonatrach a importé pour 300 millions
de dollars, principalement du MTBE, un
produit "nécessaire" pour la production
des essences, et qui "ne sera plus
importé" dès la mise en service du
complexe d'Arzew, note M. Zerdani, lors
de son intervention à la Radio Nationale.
Ainsi, l'Algérie a réussi à économiser
"plus de 1,5 milliards de dollars"
d'importation au cours de l'exercice
écoulé, vu que la valeur des importations
se situait à près de 2 milliards de
dollars/an. S'agissant de la raffinerie
d'Augusta en Italie, M. Zerdani a souligné
que les résultats enregistré par cette
infrastructure, qui est "un actif qui
appartient à 100% au groupe
Sonatrach", depuis son acquisition en
2019, "n'étaient pas conformes aux
attentes pour les deux premières années
d'exploitation (2019-2020)".
Le responsable a justifié cela par des
travaux de maintenance "prolongés de 2
mois à 5 mois" et réalisés en 2019 qui
ont fait que la raffinerie n'ait fonctionné
que pratiquement la moitié de l'année.
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Les travaux de raccordementde 32 exploitations agricolesau réseau électrique, à tra-vers plusieurs communes dela wilaya de Constantine sonten cours, a déclaré avant-hier, la cheffe de service,aménagement rural et pro-motion de l’investissementauprès de la direction localedes services agricoles (DSA)."Ces 32 exploitations cibléespar le raccordement à l’élec-tricité constituent le deuxiè-me lot d’un programme defourniture de cette énergie

au profit de 53 exploitationsagricoles", a précisé à l’APS,Mme Aida Hammadi, souli-gnant qu’un premier lot com-posé de 21 exploitations agri-coles était déjà raccordé.Elle a relevé que 69 autresdemandes de raccordementde divers investissementsagricoles, à cette énergie, àtravers les communes de lawilaya sont actuellement encours de traitement, indi-quant que le raccordementdes exploitations agricoles auréseau électrique revêt "une

importance capitale" confor-mément aux instructions duministère de tutelle.Mme Hammadi, assurantqu’un intérêt particulier estaccordé aux zones d’ombre etmontagneuses, a détaillé queles demandes de raccorde-ment sont traitées avec beau-coup de "célérité" et le chan-tier des travaux est lancé parles directions de distributionde l’électricité et du gaz deConstantine ou Ali Mendjeli,selon le territoire de compé-tence, dès l’obtention de l’ac-

cord de validation des devis.La même responsable a,expliqué que les exploita-tions disposant de plusieursinfrastructures agricolesdont les forages, les bâti-ments d’élevage, leschambres froides ou les puitsnotamment ou encore lesinvestissements agricoles, oùl’électricité qui constituentun facteur clé pour leur déve-loppement comme l’arbori-culture sont prioritaires dansles opérations de raccorde-ment au réseau électrique.

I l s’agit, entre autre, d’un nouveau ser-vice d’hémodialyse pour répondreaux besoins des insuffisants rénauxde cette grande agglomération urbaineet de localités limitrophes, et ce à traversl’augmentation de sa capacité d’accueilet la mise la mise à niveau des conditionsde prise en charge des malades.Lancé en mai dernier, le projet, dont ledélai d’exécution des travaux est fixé àsix (6) mois, consiste en l’aménagementd’une veille bâtisse de 600 m2 relevantdu domaine privé communal, pour latransformer en un service d’hémodialy-se, selon les explications fournies lorsd’une visite de terrain samedi des autori-tés de la wilaya.Doté d’une enveloppe de plus de 31,4millions DA, prélevée sur le budget de lacommune de Hassi-Messaoud, l’opéra-tion permettra de délocaliser l’ancienservice d’hémodialyse qu’abrite l’Eta-blissement public hospitalier "EPH-Moudjahid Hocine Aït-Ahmed", vers lanouvelle bâtisse jouxtant le même EPHqui a bénéficié, en outre, d’un générateurd’oxygène médical.D’une capacité de production de 24 m3,ce générateur, don de l’association cari-tative locale "Seboul El-Kheir", en colla-boration avec l’association nationale "El-Baraka", s’ajoute à l’unité de stockaged’oxygène médical de l’EPH précité, afinde couvrir les besoins de l’ensemble desstructures de santé à Hassi-Messaoud enoxygène médical et de contribuer ainsiaux efforts de lutte contre le coronavi-rus.Les autorités de la wilaya se sont enquiségalement des travaux d’aménagementet d’extension d’une salle de soins au

quartier Bouâmama. Confié à une entre-prise privée, le projet est actuellementréalisé à 100 %, en attendant l’achève-ment de l’opération d’acquisition de seséquipements.En vertu d’une promotion attendue aurang de polyclinique, à la faveur dedémarches entreprises auprès du minis-tère de tutelle, le personnel médicalaffecté à cette structure de santé serarenforcé pour satisfaire les besoins deshabitants de ce grand quartier populaire,a-t-on signalé.Le wali d’Ouargla, Mustapha Aghamir, amis l’accent, à cette occasion, sur la

nécessité de rattraper le retard accusédans la réalisation de ces projets, en pré-cisant que les services de la wilayaœuvrent à renforcer les structures desanté en les dotant des moyens néces-saires afin d’assurer une bonne prise encharge des citoyens.Le secteur de la santé dans la daïra deHassi-Messaoud compte actuellement unEPH de 60 lits, deux (2) polycliniques etquatre (4) salles de soins, encadrés par85 praticiens (55 généralistes et 30 spé-cialistes) ainsi que 187 paramédicaux,selon les services de la wilaya. 
APS

De nouvelles installations pour
améliorer les prestations de santé 
De nouvelles installations
visant à améliorer les
prestations de santé sont en
cours d’exécution dans la daïra
de Hassi-Messaoud (80 km au
Sud-est d’Ouargla), ont
annoncé hier les services de la
wilaya.

Hassi-Messaoud NÂAMA  

COUP D'ENVOI
DES FESTIVITÉS
DE LA SEMAINE
CULTURELLE
CÉLÉBRANT YENNAYER 
 La semaine culturelle célébrant

Yennayer, le nouvel an amazigh, a
été lancée avant-hier dans la wilaya de
Nâama avec, au menu, plusieurs
activités prévues au niveau des
communes. Ce programme festif riche
élaboré par plusieurs directions en
collaboration avec le mouvement
associatif local a été lancé par
l’ouverture d’un salon des produits
d’artisanat à la maison de la culture
"Ahmed Chami" de Nâama, organisée
par la direction du tourisme. Une
campagne de reboisement au niveau
du Ksar Moghrar Tahtani, dans la
commune de Moghrar, a été également
organisée en présence des autorités
locales. En marge de cette exposition
d’artisanat à laquelle prennent part 20
artisans d e plusieurs wilayas du pays,
le coup d’envoi d’un concours d’art
culinaire du terroir a été donné en plus
d’une soirée artistique folklorique et
des chants en tamazight, des récitals
poétiques animés par des artistes, au
grand plaisir d’un public nombreux.
Le programme de cette semaine
comporte en outre de nombreuses
activités ainsi qu’une présentation du
patrimoine matériel et immatériel
amazigh de la région des Ksours des
monts de l’Atlas saharien mettant en
valeur des coutumes et traditions
amazighe au sud-ouest du pays, selon
la direction locale, initiatrice de
l’événement. Par ailleurs, les
différentes communes abritent des
activités artistiques, culturelles et
sportives diverses ainsi que des
expositions reflétant la diversité et la
richesse des coutumes ancestrales
bien ancrées dans les ksours et les
oasis de Moghrar, Assla, Sfisifa et Tiout,
signale-t-on.

SIDI BEL ABBÈS 

LE DOYEN DES IMAMS
ET LE MOUDJAHID
HADJ BENAOUM N’EST
PLUS
 Le doyen des imams de la wilaya

et moudjahid Hadj Benaoum est
décédé samedi à Sidi Bel-Abbès à l’âge
de 100 ans, a indiqué la direction
locale des affaires religieuses et des
wakfs. Le directeur du secteur, Si Tayeb
Habib, a souligné que le défunt, un des
notables de la wilaya qui avait consacré
sa vie à la lutte contre le colonisateur
français, puis à l’enseignement des
préceptes de l’Islam, était un
théologien de la région chargé
d'assurer les prêches. Feu Hadj
Benaoum a occupé le poste de
président du Conseil scientifique des
affaires religieuses et des wakfs de la
wilaya. Il a été imam de la mosquée
Aboubekr Essedik, du chef-lieu, durant
plusieurs années. Membre de
l’Association des oulémas musulmans
algériens pendant l’époque coloniale,
enseigna à des centaines d’imams et
récitants du Coran.Le défunt a été
inhumé samedi après la prière d’El Asr
au cimetière de Sidi Bel-Abbès.

RR.. RR..

Raccordement en cours de 32 exploitations
agricoles au réseau électrique

CCOONNSSTTAANNTTIINNEE 

MARCHÉ DE DRAÂ BEN KHEDDA À TIZI-OUZOU 
Un incendie réduit en cendre 30 baraques

commerciales 
L’incendie qui s’est déclaré vendredi dans
un marché du centre-ville de Draâ Ben
Khedda, à 10 km à l’ouest de Tizi-Ouzou,
a réduit 30 baraques à usage commercial
en cendre et six personnes ont été
incommodées par la fumée, a annoncé
avant-hier la direction de wilaya de la
protection civile.
L’incendie s'était déclaré vendredi soir au
niveau du marché dit "marché Dubaï" de
vente de divers articles de ménage, dont
des détergents, literie et autres effets
vestimentaires, ainsi que des fast-foods, a

précisé le chargé de communication
auprès de cette institution, le capitaine
Kamel Bouchakour.
Les éléments de l’unité de la protection
civile de Draâ Ben Khedda, appuyés par
des renforts de plusieurs autres unités et
plus de 10 engins de lutte contre les
incendies, ont été mobilisés pour éteindre
le feu dont l’origine n’a pas encore été
déterminée, selon la même source.
Les flammes ont été maîtrisées tard dans
la soirée de vendredi et l'opération de
déblaiement a été aussitôt entamée et se

poursuit ce samedi. Des commerçants et
des citoyens rencontrés à proximité ont
indiqué à l’APS que toute la marchandise
des victimes de l'incendie est partie en
fumée.
"Fort heureusement que l’incendie, qui
avait semé la panique parmi les présents
sur place, s’était produit un vendredi soir,
ce qui a permis d’épargner des vies,
sachant que cet espace connaît une très
forte affluence de citoyens tout au long de
la semaine", a-t-on relevé.

DD.. MM..
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La «guerre des marques» en Algérie passe par la publicité
UN MARCHÉ MONDIAL LUCRATIF QUI S’ADOSSE  SUR PRÈS DE 15 MILLIARDS DE DOLLARS

O n sait tous, depuis Pav-lov, qu’une chanson quifait la promotion detelle marque de café, etqui vous gonfle lesoreilles à longueurd’écoute, en fait, vousconditionne et vousl’achèterez tôt ou tard,malgré vous.  Les Algé-riens sont de grands consommateurs decafé. Ils en boivent à satiété, jusqu’à la sur-consommation. Et ils en rajoutent ? Auniveau mondial aussi, le marché du café estle seul marché du monde en perpétuelcroissance ; il ne connait ni récession nicrise. 
UN MARCHÉ JUTEUXL’économie du café représente un enjeuconsidérable et les échanges mondiaux decafé représentent un marché lucratif de 15milliards de dollars, selon les annéesLe marché du café en Algérie a connu unecroissance de 6% en 2014. L’Algérie estl’un des plus grands consommateurs decafé de la région Moyen-Orient et Afrique,avec en moyenne 15 grammes de café parjour, soit approximativement 4 kilos paran. Avec la crise sanitaire, les gens restentplus longtemps à la maison, ou au travail,et en consomment plus. Café au lait, crème,café pur, lèger ou dosé, il est consommé àtous les gouts. 
LE MARCHÉ ALGÉRIEN DU
CAFÉLe paysage concurrentiel au sein du mar-ché algérien du café est très fragmenté etn’a pas vu d’entreprise détenant une posi-

tion dominante en 2020. La catégorie estprincipalement partagée entre les entre-prises nationales dont les marques sontbien connues des consommateurs, en par-ticulier au sein du café moulu.Trois types de torréfacteurs se disputent lemarché algérien du café : les gros indus-triels, une quinzaine environ, les moyens,dont le nombre se situe entre 130 et 135torréfacteurs et environ 1200 artisans. Leprix de vente d’un paquet de café de 250grammes varie entre 180 et 200 dinars, etle prix d’une tasse de café varie entre 30DA, dans les cafés, 150 dinars dans unsalon de thé, et jusqu’à 500 DA, dans cer-tains endroits huppés. Ne parlons pas dessalons de thé haut de gamme qui vousprendront 1000 et 1200 dinars pour latasse. Depuis le début de l’année 2015 et la criseéconomique qui s’est insidieusement ins-tallé, à la faveur de la récession des prix dubaril sur les marchés internationaux, lesprix de certains produits de consommationont connu des augmentations significa-tives. Dans certaines épiceries et supé-rettes du centre-ville d’Alger, des produitstels que le café ou les pâtes alimentairesont connu des hausses de prix variables.Ainsi, les prix de certaines marques de caféont connu des augmentations qui vont d’unminimum de 10 dinars à bien plus danscertains quartiers Algérois.En Algérie le café est soumis à plusieurstaxes d’Etat. 10 % sous forme de taxe inté-rieure à la consommation (TIC), 17 % deTVA et 30 % de droits de douane.
CONSOMMATION ALGÉRIENNE
DE CAFÉUn Algérien consomme en moyenne 15

grammes de café par jour, en majorité duRobusta et peu d’Arabica, soit environ 4kilos par an. Ce qui les place en tête enAfrique du Nord et deuxième sur le conti-nent africain, après l’Ethiopie.La consommation et la commercialisationdu café en Algérie enregistre une croissan-ce annuelle de 3%. Ce taux de croissanceest constant depuis quelques années. L’Al-gérie importe environ 120 000 tonnes decafé par an, essentiellement de Côte d’Ivoi-re, d’Indonésie et du ViêtNam.
LES MARQUES ALGÉRIENNES
DE CAFÉ S’AFFICHENT SUR LES
TÉLÉVISIONSComme nous l’avions dit au début de cetteenquête, la publicité sur les marques ducafé fait le bonheur des chaînes de télévi-sion. A longueur de journée, c’est la seulepublicité qui marche. Elle ne s’arrête prati-quement pas. Toutes les marques tententde faire la promotion de leurs marques,parfois avec des procédés malhonnêtes, ense donnant la première place, et en criti-quant sournoisement les autres marquespar des biais déplacés. C’est de bonne guer-re, mais jusqu’à présent, l’Algérie ne s’estpas doté de mécanismes qui balisent lesfrontières entre la promotion d’unemarque et le mensonge, entre l’éloge et lacritique de l’autre marque. 
LA PRODUCTION MONDIALE DE
CAFÉL’économie du café représente un enjeuconsidérable puisque les échanges mon-diaux de café représentent entre 10 et 15milliards de dollars selon les années. Plusde 2,25 milliards de tasses de café sontconsommées dans le monde chaque jour.Toutefois, avec moins de dix millions detonnes produites annuellement, le café nereprésente qu'un tonnage très faible parrapport aux produits dominant le marchéagricole mondial : le blé, par exemple,représentait 626 millions de tonnes en2005[3], et n'est que la troisième produc-tion agricole mondiale derrière la canne àsucre et le riz.Cette production ne cesse d'augmenter ;elle a progressé de 20 % entre 1997 et2005, soit deux fois plus vite que la deman-de. Le plus gros producteur est de loin leBrésil, particulièrement l'État de São Paulooù se situe le premier port caféier dumonde : le port de Santos, suivi par le ViêtNam (le plus important producteur derobusta) et la Colombie.La culture du café est rarement une tradi-tion. Dans le cas du Viêt Nam, elle résulteentièrement d’une volonté politique,encouragée par la Banque mondiale, qui aamené le pays à devenir le premier pro-ducteur mondial de robusta, alors qu’iln’était que le 31e en 1987. À l'inverse, cer-tains pays africains au premier rang des-quels la Côte d'Ivoire ont largement réduitleur production.

Les données statistiques sur la productionagricole mondiale de café diffèrent légère-ment selon qu'elles proviennent de la FAO(établies sur un mode évaluatif) ou de l'OIC(établies sur un mode déclaratif). Ces don-nées sont cependant suivies mensuelle-ment par l'OIC et recoupées entre elles, cequi fait de l'Organisation la réelle source deréférence reconnue pour les marchésinternationaux. Quoi qu'il en soit, au-delàdes crises de surproduction ponctuelles etdes différences d'inventaire, les volumesproduits, échangés et consommés suiventune tendance haussière.La production fait vivre environ 25 mil-lions de personnes, essentiellement despetits producteurs alors que l’importation,la transformation et la distribution fontvivre environ 100 à 110 millions de per-sonnes.
COURS DU CAFÉLe cours du café est fixé dans les boursesde matières premières : la bourse de NewYork traite essentiellement le café arabicaet celle de Londres le robusta. Les actesd’achat et de vente du café reposent surdes contrats à terme.Le café n’a cependant pas toujours été sou-mis aux échanges boursiers. En 1962, ausortir de la colonisation, pays producteurset pays consommateurs signent le premierAccord international sur le café (AIC), quiprévoyait un système de quotas d’exporta-tion et de rétention et imposait une four-

chette de prix. Trois générations d’accordsse sont succédé jusqu’en 1989, où lemanque de consensus entre pays exporta-teurs et importateurs conduit à l’abandonde l’AIC.L’OIC ne semble plus envisager de nou-veaux mécanismes de substitution au mar-ché, qu’elle estime « trop difficiles à main-tenir ». Les pays exportateurs ont cepen-dant créé en 1993 l’Association des paysproducteurs de café (ACPC), sur le modèlede l’OPEP, pour tenter de rétablir la poli-tique de restriction des exportations et defaire remonter les cours. L’annonce de sonplan de rétention volontaire des exporta-tions a suscité une vive réaction au Nord,notamment de la part des États-Unis, quiont alors quitté l’OIC. L’ACPC n’a cependant

pas réussi à prévenir la crise des années1990 : l’abstention des producteurs asia-tiques, la difficulté de financer la rétentionpour des pays traversant une grave criseéconomique, et l’importance des stocksdétenus par les grandes entreprisescaféières du Nord ont eu raison de sonentreprise.Malgré l’échec des accords, leurs partisansfont remarquer que le café et les produitsagricoles en général ne sont pas des mar-chandises ordinaires car les caractéris-tiques physiques des cultures pérenneslimitent la possibilité pour les producteursd'ajuster l'offre séance tenante, ce qui s’ac-corde mal avec une logique de marché.Selon certains économistes, en l’absencede mécanisme régulateur de la production,de l'offre ou des prix mondiaux, le méca-nisme du marché et de la concurrenceentre producteurs et consommateurs don-nerait lieu à un phénomène de « réactionexcessive », caractérisé par l'apparitiond'un cycle de surproductions et de pénu-ries.
CRISE DES ANNÉES 1990L'arrivée extrêmement agressive du ViêtNam sur le marché du café, combinée àl'énorme expansion de la culture au Brésil,sont les deux principales raisons invo-quées pour expliquer la chute du cours dumilieu des années 1990. Dans son rapportUne tasse de café au goût d'injustice,Oxfam souligne qu'en 2002 les cours du

café étaient inférieurs aux coûts de pro-duction. Les cours se sont effondrés, ilssont quatre fois plus faibles que dans lesannées 1960. Le déclin des prix a cessédepuis 2004, probablement grâce à l'aug-mentation de la consommation en Chine,en Russie et au Brésil et à une diminutionponctuelle de la production mondialed'autre part.Cette crise a mis près de 25 millions depetits producteurs en grande difficultépartout dans le monde. Durant trois ans, leprix du café a chuté d’au moins 50 % et l’onest revenu aux prix pratiqués 30 ans aupa-ravant. Beaucoup de petits exploitants ontdû vendre à perte plusieurs années desuite, ce qui les a naturellement conduits àla faillite. Le chômage directement impu-

table à cette crise a vraisemblablementaffecté environ 1,6 million de personnes,parmi les plus pauvres des pays émer-gents. Malgré les crises, les producteurs decafé maintiennent leurs caféiers car ilsremplissent de multiples fonctions : four-niture de revenu monétaire, emploi, sécu-rité alimentaire et accès au crédit bancairevia la coopérative, ce qui permet auxménages de payer les intrants (engrais,herbicides, pesticides) et les frais de scola-rité. L'économie de nombreux pays estdépendante du café (le café représente 50% des exportations de l'Éthiopie parexemple). En Amérique centrale, la baissedes cours encourage la culture de la coca(production de cocaïne).Les pays les plus dépendants du café pourleurs exportations ont dû faire face durantcette période à un grave déséquilibre deleur balance commerciale, qui a conduit àune augmentation de leur endettement.Cette crise a été une catastrophe pour ledéveloppement, dont les effets serontencore ressentis pendant longtemps.
LE CAFÉ ÉQUITABLELe café équitable (en) est un des produitsphares du commerce équitable. Il fut choi-si comme un symbole notamment parcequ'il était le produit le plus exporté aprèsle pétrole et que son prix était fixé par lescours de la bourse des marchés internatio-naux, bien qu'il soit majoritairement pro-duit par de petits paysans et entreprises

familiales. Au Mexique, par exemple, 5eproducteur mondial de café, trois millionsde personnes, dont 60 % d'indigènes,dépendent de la culture du café, dont unelarge part est certifiée équitable. De mêmeau Pérou, où 30 % de la production est bio-logique (les producteurs certifiés équi-tables sont aussi très souvent en bio).Les acheteurs affiliés à ce programme s'en-gagent à acheter le café à un prix minimummême si les cours mondiaux sont infé-rieurs à ce seuil (le prix d'achat suit lecours du marché lorsque celui-ci dépassece seuil, ce fut le cas entre 1994 et 1997).Ce prix minimum, couplé à un préfinance-ment des récoltes et une garantie d'achatsur plusieurs années a permis à de nom-breux petits producteurs d'améliorer leurs

conditions de vie et de ne pas plonger dansla misère lors de la crise du café de 1997lorsque la chute dramatique des cours (-65%), provoquée par la surproduction, arendu le prix d'achat du café inférieur àson coût de production.Le programme garantit aussi le versementd'une prime de développement destinée àla mise en place de programmes alimen-taires, de santé ou d'éducation.
CAFÉ BIOLOGIQUEUn autre type de production, considéréecomme plus éthique, est l'agriculture bio-logique, la seule garantie sans utilisationde pesticides.
CERTAINS PRODUITS
COMBINENT LES STANDARDS
ÉQUITABLE ET BIOLOGIQUE.Les cours élevés du marché en 1830 inci-tent les entrepreneurs du Brésil à passerde l’exploitation de l’or à celle du café,jusque-là réservé à la consommation loca-le. Cette décision s’accompagne d’impor-tants investissements, tels que, parexemple, la création d’un réseau de près de7 000 km de chemins de fer entre 1860 et1885 pour faire face au besoin sans cesseplus important de main-d’œuvre. Les prin-cipales régions concernées par ce dévelop-pement sont celles de Rio de Janeiro et lesprovinces du sud du pays aux terres fer-tiles et au climat propice (São Paulo), prin-cipales productrices de café.
FORCE OUVRIÈRE POUR UNE
TASSE DE CAFÉEntre l’abolition de l’esclavage en 1888 (leBrésil est le dernier pays à le faire) et l’an-née 1928, la force de travail est renforcéepar une immigration massive : 3,5 millionsde travailleurs affluent du Portugal, del’Italie, de l’Espagne, d’Allemagne et duJapon principalement (Voir les articles :Immigration japonaise au Brésil, Immigra-tion allemande au Brésil, Immigration ita-lienne au Brésil). À São Paulo seul, lenombre de nouveaux immigrants est de201 000 entre 1884 et 1890 et plus de 733000 entre 1891 et 1900. Le rendement dela production de café bondit. En 1880, SãoPaulo produit 1,2 million de sacs (25 % dela production totale), en 1888 2,6 millions(40 %), en 1902, 8 millions de sacs (60 %).Le café représente alors 63 % des exporta-tions du pays. Les gains engrangés par cecommerce permettent une croissance éco-nomique soutenue au pays.Le délai de 4 ans entre la plantation d’uncaféier et la première récolte amplifie lesvariations saisonnières dans le prix ducafé. Le gouvernement se voit donccontraint, en quelque sorte, de soutenir lesprix par des subventions en période deforte production. Cette politique de sup-port des prix a comme effet pervers uneinflation des plantations à São Paulo, qui aentraîné une énorme surproduction audébut des années 1930.
IL ÉTAIT UNE FOIS…LE CAFÉOriginaire du Yémen et de l’Éthiopie, lecafé est aujourd’hui cultivé dans plus de 50pays de la ceinture tropicale. 25 millionsde personnes vivent directement de la cul-ture, mais on estime que 100 millions depersonnes sont impliquées dans la filièreagricole. 70 % des exploitations font moinsde 10 hectares. Cultivé en Amérique latine,en Afrique et en Asie, le café est surtoutconsommé aux Etats-Unis, en Europe et auJapon. Au début des années 1990, ces troisrégions drainaient plus de 80 % des impor-

tations.Deuxième matière première échan-gée dans le monde (derrière le pétrole) etpremière matière agricole en volume, lecafé se tient encore dans les toutes pre-mières places en valeur. De 1996 à 2001,en moyenne 5 millions de tonnes de caféont été exportées chaque année dans lemonde sur une production totale de 6 mil-lions et demi de tonnes. Le Brésil, premierproducteur est aussi le premier exporta-teur.
L’ANNÉE CAFÉIÈRE COURT
D’OCTOBRE À SEPTEMBRE.L’unité de référence pour les appréciationsen volume est le sac de 60 kg de café vert etpour les appréciations financières, la «livre » anglaise soit 453g.Le café est un produit agricole soumis à denombreux aléas : le climat, la productivitépar exemple. Aussi, les producteurs de caféont en moyenne besoin de 5 ans pouradapter leurs cultures aux conditions del’offre et de la demande.Les prix ont atteint leur plus bas niveau en2002 ; l’offre dépassait la demande de plusde 5 millions de sacs de café vert (équiva-lent à la consommation annuelle de laFrance) ! Depuis mi-2006, les cours du cafésont repartis à la hausse.« L’année caféière 2005/2006 a vu laconsolidation lente mais régulière du pro-cessus de reprise des prix après la crisequ’ont connu les cours du café de 2000 à2004. La moyenne du prix indicatif compo-sé de l’OIC pour l’année caféière 2005/06 aété de 91,44 cts US$ la livre, par rapport à85,30 cts en 2004/05 [.]. Le marché mon-dial du café est maintenant dans un étatd’équilibre virtuel de l’offre et de lademande, même si un déficit de l’offre estprévu pour 2007/08.La production a diminué dans plusieurspays exportateurs durement frappés par lalongue période de baisse de niveau desprix. La consommation reste soutenue, cequi accroît la pression sur les stocks qui setrouvent à leur plus bas niveau depuis plu-sieurs années, notamment dans les paysexportateurs, même si les pays importa-teurs possèdent encore des stocks confor-tables [.]. »

Imad Med A.

 Il n’est pas une seule chaîne de télévision qui n’a pas un
sponsor dans les importateurs et revendeurs de café en Algérie.
Toutes les chaînes chantent à longueur de journée les mérites de
Facto, Nizière, Ammar, Dozia ou Famico. La publicité donne la
visibilité à ces nouvelles marques pour se faire connaitre, pour
faire leur promotion, et pour conditionner le consommateur. 
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La «guerre des marques» en Algérie passe par la publicité
UN MARCHÉ MONDIAL LUCRATIF QUI S’ADOSSE  SUR PRÈS DE 15 MILLIARDS DE DOLLARS

O n sait tous, depuis Pav-lov, qu’une chanson quifait la promotion detelle marque de café, etqui vous gonfle lesoreilles à longueurd’écoute, en fait, vousconditionne et vousl’achèterez tôt ou tard,malgré vous.  Les Algé-riens sont de grands consommateurs decafé. Ils en boivent à satiété, jusqu’à la sur-consommation. Et ils en rajoutent ? Auniveau mondial aussi, le marché du café estle seul marché du monde en perpétuelcroissance ; il ne connait ni récession nicrise. 
UN MARCHÉ JUTEUXL’économie du café représente un enjeuconsidérable et les échanges mondiaux decafé représentent un marché lucratif de 15milliards de dollars, selon les annéesLe marché du café en Algérie a connu unecroissance de 6% en 2014. L’Algérie estl’un des plus grands consommateurs decafé de la région Moyen-Orient et Afrique,avec en moyenne 15 grammes de café parjour, soit approximativement 4 kilos paran. Avec la crise sanitaire, les gens restentplus longtemps à la maison, ou au travail,et en consomment plus. Café au lait, crème,café pur, lèger ou dosé, il est consommé àtous les gouts. 
LE MARCHÉ ALGÉRIEN DU
CAFÉLe paysage concurrentiel au sein du mar-ché algérien du café est très fragmenté etn’a pas vu d’entreprise détenant une posi-

tion dominante en 2020. La catégorie estprincipalement partagée entre les entre-prises nationales dont les marques sontbien connues des consommateurs, en par-ticulier au sein du café moulu.Trois types de torréfacteurs se disputent lemarché algérien du café : les gros indus-triels, une quinzaine environ, les moyens,dont le nombre se situe entre 130 et 135torréfacteurs et environ 1200 artisans. Leprix de vente d’un paquet de café de 250grammes varie entre 180 et 200 dinars, etle prix d’une tasse de café varie entre 30DA, dans les cafés, 150 dinars dans unsalon de thé, et jusqu’à 500 DA, dans cer-tains endroits huppés. Ne parlons pas dessalons de thé haut de gamme qui vousprendront 1000 et 1200 dinars pour latasse. Depuis le début de l’année 2015 et la criseéconomique qui s’est insidieusement ins-tallé, à la faveur de la récession des prix dubaril sur les marchés internationaux, lesprix de certains produits de consommationont connu des augmentations significa-tives. Dans certaines épiceries et supé-rettes du centre-ville d’Alger, des produitstels que le café ou les pâtes alimentairesont connu des hausses de prix variables.Ainsi, les prix de certaines marques de caféont connu des augmentations qui vont d’unminimum de 10 dinars à bien plus danscertains quartiers Algérois.En Algérie le café est soumis à plusieurstaxes d’Etat. 10 % sous forme de taxe inté-rieure à la consommation (TIC), 17 % deTVA et 30 % de droits de douane.
CONSOMMATION ALGÉRIENNE
DE CAFÉUn Algérien consomme en moyenne 15

grammes de café par jour, en majorité duRobusta et peu d’Arabica, soit environ 4kilos par an. Ce qui les place en tête enAfrique du Nord et deuxième sur le conti-nent africain, après l’Ethiopie.La consommation et la commercialisationdu café en Algérie enregistre une croissan-ce annuelle de 3%. Ce taux de croissanceest constant depuis quelques années. L’Al-gérie importe environ 120 000 tonnes decafé par an, essentiellement de Côte d’Ivoi-re, d’Indonésie et du ViêtNam.
LES MARQUES ALGÉRIENNES
DE CAFÉ S’AFFICHENT SUR LES
TÉLÉVISIONSComme nous l’avions dit au début de cetteenquête, la publicité sur les marques ducafé fait le bonheur des chaînes de télévi-sion. A longueur de journée, c’est la seulepublicité qui marche. Elle ne s’arrête prati-quement pas. Toutes les marques tententde faire la promotion de leurs marques,parfois avec des procédés malhonnêtes, ense donnant la première place, et en criti-quant sournoisement les autres marquespar des biais déplacés. C’est de bonne guer-re, mais jusqu’à présent, l’Algérie ne s’estpas doté de mécanismes qui balisent lesfrontières entre la promotion d’unemarque et le mensonge, entre l’éloge et lacritique de l’autre marque. 
LA PRODUCTION MONDIALE DE
CAFÉL’économie du café représente un enjeuconsidérable puisque les échanges mon-diaux de café représentent entre 10 et 15milliards de dollars selon les années. Plusde 2,25 milliards de tasses de café sontconsommées dans le monde chaque jour.Toutefois, avec moins de dix millions detonnes produites annuellement, le café nereprésente qu'un tonnage très faible parrapport aux produits dominant le marchéagricole mondial : le blé, par exemple,représentait 626 millions de tonnes en2005[3], et n'est que la troisième produc-tion agricole mondiale derrière la canne àsucre et le riz.Cette production ne cesse d'augmenter ;elle a progressé de 20 % entre 1997 et2005, soit deux fois plus vite que la deman-de. Le plus gros producteur est de loin leBrésil, particulièrement l'État de São Paulooù se situe le premier port caféier dumonde : le port de Santos, suivi par le ViêtNam (le plus important producteur derobusta) et la Colombie.La culture du café est rarement une tradi-tion. Dans le cas du Viêt Nam, elle résulteentièrement d’une volonté politique,encouragée par la Banque mondiale, qui aamené le pays à devenir le premier pro-ducteur mondial de robusta, alors qu’iln’était que le 31e en 1987. À l'inverse, cer-tains pays africains au premier rang des-quels la Côte d'Ivoire ont largement réduitleur production.

Les données statistiques sur la productionagricole mondiale de café diffèrent légère-ment selon qu'elles proviennent de la FAO(établies sur un mode évaluatif) ou de l'OIC(établies sur un mode déclaratif). Ces don-nées sont cependant suivies mensuelle-ment par l'OIC et recoupées entre elles, cequi fait de l'Organisation la réelle source deréférence reconnue pour les marchésinternationaux. Quoi qu'il en soit, au-delàdes crises de surproduction ponctuelles etdes différences d'inventaire, les volumesproduits, échangés et consommés suiventune tendance haussière.La production fait vivre environ 25 mil-lions de personnes, essentiellement despetits producteurs alors que l’importation,la transformation et la distribution fontvivre environ 100 à 110 millions de per-sonnes.
COURS DU CAFÉLe cours du café est fixé dans les boursesde matières premières : la bourse de NewYork traite essentiellement le café arabicaet celle de Londres le robusta. Les actesd’achat et de vente du café reposent surdes contrats à terme.Le café n’a cependant pas toujours été sou-mis aux échanges boursiers. En 1962, ausortir de la colonisation, pays producteurset pays consommateurs signent le premierAccord international sur le café (AIC), quiprévoyait un système de quotas d’exporta-tion et de rétention et imposait une four-

chette de prix. Trois générations d’accordsse sont succédé jusqu’en 1989, où lemanque de consensus entre pays exporta-teurs et importateurs conduit à l’abandonde l’AIC.L’OIC ne semble plus envisager de nou-veaux mécanismes de substitution au mar-ché, qu’elle estime « trop difficiles à main-tenir ». Les pays exportateurs ont cepen-dant créé en 1993 l’Association des paysproducteurs de café (ACPC), sur le modèlede l’OPEP, pour tenter de rétablir la poli-tique de restriction des exportations et defaire remonter les cours. L’annonce de sonplan de rétention volontaire des exporta-tions a suscité une vive réaction au Nord,notamment de la part des États-Unis, quiont alors quitté l’OIC. L’ACPC n’a cependant

pas réussi à prévenir la crise des années1990 : l’abstention des producteurs asia-tiques, la difficulté de financer la rétentionpour des pays traversant une grave criseéconomique, et l’importance des stocksdétenus par les grandes entreprisescaféières du Nord ont eu raison de sonentreprise.Malgré l’échec des accords, leurs partisansfont remarquer que le café et les produitsagricoles en général ne sont pas des mar-chandises ordinaires car les caractéris-tiques physiques des cultures pérenneslimitent la possibilité pour les producteursd'ajuster l'offre séance tenante, ce qui s’ac-corde mal avec une logique de marché.Selon certains économistes, en l’absencede mécanisme régulateur de la production,de l'offre ou des prix mondiaux, le méca-nisme du marché et de la concurrenceentre producteurs et consommateurs don-nerait lieu à un phénomène de « réactionexcessive », caractérisé par l'apparitiond'un cycle de surproductions et de pénu-ries.
CRISE DES ANNÉES 1990L'arrivée extrêmement agressive du ViêtNam sur le marché du café, combinée àl'énorme expansion de la culture au Brésil,sont les deux principales raisons invo-quées pour expliquer la chute du cours dumilieu des années 1990. Dans son rapportUne tasse de café au goût d'injustice,Oxfam souligne qu'en 2002 les cours du

café étaient inférieurs aux coûts de pro-duction. Les cours se sont effondrés, ilssont quatre fois plus faibles que dans lesannées 1960. Le déclin des prix a cessédepuis 2004, probablement grâce à l'aug-mentation de la consommation en Chine,en Russie et au Brésil et à une diminutionponctuelle de la production mondialed'autre part.Cette crise a mis près de 25 millions depetits producteurs en grande difficultépartout dans le monde. Durant trois ans, leprix du café a chuté d’au moins 50 % et l’onest revenu aux prix pratiqués 30 ans aupa-ravant. Beaucoup de petits exploitants ontdû vendre à perte plusieurs années desuite, ce qui les a naturellement conduits àla faillite. Le chômage directement impu-

table à cette crise a vraisemblablementaffecté environ 1,6 million de personnes,parmi les plus pauvres des pays émer-gents. Malgré les crises, les producteurs decafé maintiennent leurs caféiers car ilsremplissent de multiples fonctions : four-niture de revenu monétaire, emploi, sécu-rité alimentaire et accès au crédit bancairevia la coopérative, ce qui permet auxménages de payer les intrants (engrais,herbicides, pesticides) et les frais de scola-rité. L'économie de nombreux pays estdépendante du café (le café représente 50% des exportations de l'Éthiopie parexemple). En Amérique centrale, la baissedes cours encourage la culture de la coca(production de cocaïne).Les pays les plus dépendants du café pourleurs exportations ont dû faire face durantcette période à un grave déséquilibre deleur balance commerciale, qui a conduit àune augmentation de leur endettement.Cette crise a été une catastrophe pour ledéveloppement, dont les effets serontencore ressentis pendant longtemps.
LE CAFÉ ÉQUITABLELe café équitable (en) est un des produitsphares du commerce équitable. Il fut choi-si comme un symbole notamment parcequ'il était le produit le plus exporté aprèsle pétrole et que son prix était fixé par lescours de la bourse des marchés internatio-naux, bien qu'il soit majoritairement pro-duit par de petits paysans et entreprises

familiales. Au Mexique, par exemple, 5eproducteur mondial de café, trois millionsde personnes, dont 60 % d'indigènes,dépendent de la culture du café, dont unelarge part est certifiée équitable. De mêmeau Pérou, où 30 % de la production est bio-logique (les producteurs certifiés équi-tables sont aussi très souvent en bio).Les acheteurs affiliés à ce programme s'en-gagent à acheter le café à un prix minimummême si les cours mondiaux sont infé-rieurs à ce seuil (le prix d'achat suit lecours du marché lorsque celui-ci dépassece seuil, ce fut le cas entre 1994 et 1997).Ce prix minimum, couplé à un préfinance-ment des récoltes et une garantie d'achatsur plusieurs années a permis à de nom-breux petits producteurs d'améliorer leurs

conditions de vie et de ne pas plonger dansla misère lors de la crise du café de 1997lorsque la chute dramatique des cours (-65%), provoquée par la surproduction, arendu le prix d'achat du café inférieur àson coût de production.Le programme garantit aussi le versementd'une prime de développement destinée àla mise en place de programmes alimen-taires, de santé ou d'éducation.
CAFÉ BIOLOGIQUEUn autre type de production, considéréecomme plus éthique, est l'agriculture bio-logique, la seule garantie sans utilisationde pesticides.
CERTAINS PRODUITS
COMBINENT LES STANDARDS
ÉQUITABLE ET BIOLOGIQUE.Les cours élevés du marché en 1830 inci-tent les entrepreneurs du Brésil à passerde l’exploitation de l’or à celle du café,jusque-là réservé à la consommation loca-le. Cette décision s’accompagne d’impor-tants investissements, tels que, parexemple, la création d’un réseau de près de7 000 km de chemins de fer entre 1860 et1885 pour faire face au besoin sans cesseplus important de main-d’œuvre. Les prin-cipales régions concernées par ce dévelop-pement sont celles de Rio de Janeiro et lesprovinces du sud du pays aux terres fer-tiles et au climat propice (São Paulo), prin-cipales productrices de café.
FORCE OUVRIÈRE POUR UNE
TASSE DE CAFÉEntre l’abolition de l’esclavage en 1888 (leBrésil est le dernier pays à le faire) et l’an-née 1928, la force de travail est renforcéepar une immigration massive : 3,5 millionsde travailleurs affluent du Portugal, del’Italie, de l’Espagne, d’Allemagne et duJapon principalement (Voir les articles :Immigration japonaise au Brésil, Immigra-tion allemande au Brésil, Immigration ita-lienne au Brésil). À São Paulo seul, lenombre de nouveaux immigrants est de201 000 entre 1884 et 1890 et plus de 733000 entre 1891 et 1900. Le rendement dela production de café bondit. En 1880, SãoPaulo produit 1,2 million de sacs (25 % dela production totale), en 1888 2,6 millions(40 %), en 1902, 8 millions de sacs (60 %).Le café représente alors 63 % des exporta-tions du pays. Les gains engrangés par cecommerce permettent une croissance éco-nomique soutenue au pays.Le délai de 4 ans entre la plantation d’uncaféier et la première récolte amplifie lesvariations saisonnières dans le prix ducafé. Le gouvernement se voit donccontraint, en quelque sorte, de soutenir lesprix par des subventions en période deforte production. Cette politique de sup-port des prix a comme effet pervers uneinflation des plantations à São Paulo, qui aentraîné une énorme surproduction audébut des années 1930.
IL ÉTAIT UNE FOIS…LE CAFÉOriginaire du Yémen et de l’Éthiopie, lecafé est aujourd’hui cultivé dans plus de 50pays de la ceinture tropicale. 25 millionsde personnes vivent directement de la cul-ture, mais on estime que 100 millions depersonnes sont impliquées dans la filièreagricole. 70 % des exploitations font moinsde 10 hectares. Cultivé en Amérique latine,en Afrique et en Asie, le café est surtoutconsommé aux Etats-Unis, en Europe et auJapon. Au début des années 1990, ces troisrégions drainaient plus de 80 % des impor-

tations.Deuxième matière première échan-gée dans le monde (derrière le pétrole) etpremière matière agricole en volume, lecafé se tient encore dans les toutes pre-mières places en valeur. De 1996 à 2001,en moyenne 5 millions de tonnes de caféont été exportées chaque année dans lemonde sur une production totale de 6 mil-lions et demi de tonnes. Le Brésil, premierproducteur est aussi le premier exporta-teur.
L’ANNÉE CAFÉIÈRE COURT
D’OCTOBRE À SEPTEMBRE.L’unité de référence pour les appréciationsen volume est le sac de 60 kg de café vert etpour les appréciations financières, la «livre » anglaise soit 453g.Le café est un produit agricole soumis à denombreux aléas : le climat, la productivitépar exemple. Aussi, les producteurs de caféont en moyenne besoin de 5 ans pouradapter leurs cultures aux conditions del’offre et de la demande.Les prix ont atteint leur plus bas niveau en2002 ; l’offre dépassait la demande de plusde 5 millions de sacs de café vert (équiva-lent à la consommation annuelle de laFrance) ! Depuis mi-2006, les cours du cafésont repartis à la hausse.« L’année caféière 2005/2006 a vu laconsolidation lente mais régulière du pro-cessus de reprise des prix après la crisequ’ont connu les cours du café de 2000 à2004. La moyenne du prix indicatif compo-sé de l’OIC pour l’année caféière 2005/06 aété de 91,44 cts US$ la livre, par rapport à85,30 cts en 2004/05 [.]. Le marché mon-dial du café est maintenant dans un étatd’équilibre virtuel de l’offre et de lademande, même si un déficit de l’offre estprévu pour 2007/08.La production a diminué dans plusieurspays exportateurs durement frappés par lalongue période de baisse de niveau desprix. La consommation reste soutenue, cequi accroît la pression sur les stocks qui setrouvent à leur plus bas niveau depuis plu-sieurs années, notamment dans les paysexportateurs, même si les pays importa-teurs possèdent encore des stocks confor-tables [.]. »

Imad Med A.

 Il n’est pas une seule chaîne de télévision qui n’a pas un
sponsor dans les importateurs et revendeurs de café en Algérie.
Toutes les chaînes chantent à longueur de journée les mérites de
Facto, Nizière, Ammar, Dozia ou Famico. La publicité donne la
visibilité à ces nouvelles marques pour se faire connaitre, pour
faire leur promotion, et pour conditionner le consommateur. 
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Les travaux de raccordementde 32 exploitations agricolesau réseau électrique, à tra-vers plusieurs communes dela wilaya de Constantine sonten cours, a déclaré avant-hier, la cheffe de service,aménagement rural et pro-motion de l’investissementauprès de la direction localedes services agricoles (DSA)."Ces 32 exploitations cibléespar le raccordement à l’élec-tricité constituent le deuxiè-me lot d’un programme defourniture de cette énergie

au profit de 53 exploitationsagricoles", a précisé à l’APS,Mme Aida Hammadi, souli-gnant qu’un premier lot com-posé de 21 exploitations agri-coles était déjà raccordé.Elle a relevé que 69 autresdemandes de raccordementde divers investissementsagricoles, à cette énergie, àtravers les communes de lawilaya sont actuellement encours de traitement, indi-quant que le raccordementdes exploitations agricoles auréseau électrique revêt "une

importance capitale" confor-mément aux instructions duministère de tutelle.Mme Hammadi, assurantqu’un intérêt particulier estaccordé aux zones d’ombre etmontagneuses, a détaillé queles demandes de raccorde-ment sont traitées avec beau-coup de "célérité" et le chan-tier des travaux est lancé parles directions de distributionde l’électricité et du gaz deConstantine ou Ali Mendjeli,selon le territoire de compé-tence, dès l’obtention de l’ac-

cord de validation des devis.La même responsable a,expliqué que les exploita-tions disposant de plusieursinfrastructures agricolesdont les forages, les bâti-ments d’élevage, leschambres froides ou les puitsnotamment ou encore lesinvestissements agricoles, oùl’électricité qui constituentun facteur clé pour leur déve-loppement comme l’arbori-culture sont prioritaires dansles opérations de raccorde-ment au réseau électrique.

I l s’agit, entre autre, d’un nouveau ser-vice d’hémodialyse pour répondreaux besoins des insuffisants rénauxde cette grande agglomération urbaineet de localités limitrophes, et ce à traversl’augmentation de sa capacité d’accueilet la mise la mise à niveau des conditionsde prise en charge des malades.Lancé en mai dernier, le projet, dont ledélai d’exécution des travaux est fixé àsix (6) mois, consiste en l’aménagementd’une veille bâtisse de 600 m2 relevantdu domaine privé communal, pour latransformer en un service d’hémodialy-se, selon les explications fournies lorsd’une visite de terrain samedi des autori-tés de la wilaya.Doté d’une enveloppe de plus de 31,4millions DA, prélevée sur le budget de lacommune de Hassi-Messaoud, l’opéra-tion permettra de délocaliser l’ancienservice d’hémodialyse qu’abrite l’Eta-blissement public hospitalier "EPH-Moudjahid Hocine Aït-Ahmed", vers lanouvelle bâtisse jouxtant le même EPHqui a bénéficié, en outre, d’un générateurd’oxygène médical.D’une capacité de production de 24 m3,ce générateur, don de l’association cari-tative locale "Seboul El-Kheir", en colla-boration avec l’association nationale "El-Baraka", s’ajoute à l’unité de stockaged’oxygène médical de l’EPH précité, afinde couvrir les besoins de l’ensemble desstructures de santé à Hassi-Messaoud enoxygène médical et de contribuer ainsiaux efforts de lutte contre le coronavi-rus.Les autorités de la wilaya se sont enquiségalement des travaux d’aménagementet d’extension d’une salle de soins au

quartier Bouâmama. Confié à une entre-prise privée, le projet est actuellementréalisé à 100 %, en attendant l’achève-ment de l’opération d’acquisition de seséquipements.En vertu d’une promotion attendue aurang de polyclinique, à la faveur dedémarches entreprises auprès du minis-tère de tutelle, le personnel médicalaffecté à cette structure de santé serarenforcé pour satisfaire les besoins deshabitants de ce grand quartier populaire,a-t-on signalé.Le wali d’Ouargla, Mustapha Aghamir, amis l’accent, à cette occasion, sur la

nécessité de rattraper le retard accusédans la réalisation de ces projets, en pré-cisant que les services de la wilayaœuvrent à renforcer les structures desanté en les dotant des moyens néces-saires afin d’assurer une bonne prise encharge des citoyens.Le secteur de la santé dans la daïra deHassi-Messaoud compte actuellement unEPH de 60 lits, deux (2) polycliniques etquatre (4) salles de soins, encadrés par85 praticiens (55 généralistes et 30 spé-cialistes) ainsi que 187 paramédicaux,selon les services de la wilaya. 
APS

De nouvelles installations pour
améliorer les prestations de santé 
De nouvelles installations
visant à améliorer les
prestations de santé sont en
cours d’exécution dans la daïra
de Hassi-Messaoud (80 km au
Sud-est d’Ouargla), ont
annoncé hier les services de la
wilaya.

Hassi-Messaoud NÂAMA  

COUP D'ENVOI
DES FESTIVITÉS
DE LA SEMAINE
CULTURELLE
CÉLÉBRANT YENNAYER 
 La semaine culturelle célébrant

Yennayer, le nouvel an amazigh, a
été lancée avant-hier dans la wilaya de
Nâama avec, au menu, plusieurs
activités prévues au niveau des
communes. Ce programme festif riche
élaboré par plusieurs directions en
collaboration avec le mouvement
associatif local a été lancé par
l’ouverture d’un salon des produits
d’artisanat à la maison de la culture
"Ahmed Chami" de Nâama, organisée
par la direction du tourisme. Une
campagne de reboisement au niveau
du Ksar Moghrar Tahtani, dans la
commune de Moghrar, a été également
organisée en présence des autorités
locales. En marge de cette exposition
d’artisanat à laquelle prennent part 20
artisans d e plusieurs wilayas du pays,
le coup d’envoi d’un concours d’art
culinaire du terroir a été donné en plus
d’une soirée artistique folklorique et
des chants en tamazight, des récitals
poétiques animés par des artistes, au
grand plaisir d’un public nombreux.
Le programme de cette semaine
comporte en outre de nombreuses
activités ainsi qu’une présentation du
patrimoine matériel et immatériel
amazigh de la région des Ksours des
monts de l’Atlas saharien mettant en
valeur des coutumes et traditions
amazighe au sud-ouest du pays, selon
la direction locale, initiatrice de
l’événement. Par ailleurs, les
différentes communes abritent des
activités artistiques, culturelles et
sportives diverses ainsi que des
expositions reflétant la diversité et la
richesse des coutumes ancestrales
bien ancrées dans les ksours et les
oasis de Moghrar, Assla, Sfisifa et Tiout,
signale-t-on.

SIDI BEL ABBÈS 

LE DOYEN DES IMAMS
ET LE MOUDJAHID
HADJ BENAOUM N’EST
PLUS
 Le doyen des imams de la wilaya

et moudjahid Hadj Benaoum est
décédé samedi à Sidi Bel-Abbès à l’âge
de 100 ans, a indiqué la direction
locale des affaires religieuses et des
wakfs. Le directeur du secteur, Si Tayeb
Habib, a souligné que le défunt, un des
notables de la wilaya qui avait consacré
sa vie à la lutte contre le colonisateur
français, puis à l’enseignement des
préceptes de l’Islam, était un
théologien de la région chargé
d'assurer les prêches. Feu Hadj
Benaoum a occupé le poste de
président du Conseil scientifique des
affaires religieuses et des wakfs de la
wilaya. Il a été imam de la mosquée
Aboubekr Essedik, du chef-lieu, durant
plusieurs années. Membre de
l’Association des oulémas musulmans
algériens pendant l’époque coloniale,
enseigna à des centaines d’imams et
récitants du Coran.Le défunt a été
inhumé samedi après la prière d’El Asr
au cimetière de Sidi Bel-Abbès.

R. R.

Raccordement en cours de 32 exploitations
agricoles au réseau électrique

CONSTANTINE 

MARCHÉ DE DRAÂ BEN KHEDDA À TIZI-OUZOU 
Un incendie réduit en cendre 30 baraques

commerciales 
L’incendie qui s’est déclaré vendredi dans
un marché du centre-ville de Draâ Ben
Khedda, à 10 km à l’ouest de Tizi-Ouzou,
a réduit 30 baraques à usage commercial
en cendre et six personnes ont été
incommodées par la fumée, a annoncé
avant-hier la direction de wilaya de la
protection civile.
L’incendie s'était déclaré vendredi soir au
niveau du marché dit "marché Dubaï" de
vente de divers articles de ménage, dont
des détergents, literie et autres effets
vestimentaires, ainsi que des fast-foods, a

précisé le chargé de communication
auprès de cette institution, le capitaine
Kamel Bouchakour.
Les éléments de l’unité de la protection
civile de Draâ Ben Khedda, appuyés par
des renforts de plusieurs autres unités et
plus de 10 engins de lutte contre les
incendies, ont été mobilisés pour éteindre
le feu dont l’origine n’a pas encore été
déterminée, selon la même source.
Les flammes ont été maîtrisées tard dans
la soirée de vendredi et l'opération de
déblaiement a été aussitôt entamée et se

poursuit ce samedi. Des commerçants et
des citoyens rencontrés à proximité ont
indiqué à l’APS que toute la marchandise
des victimes de l'incendie est partie en
fumée.
"Fort heureusement que l’incendie, qui
avait semé la panique parmi les présents
sur place, s’était produit un vendredi soir,
ce qui a permis d’épargner des vies,
sachant que cet espace connaît une très
forte affluence de citoyens tout au long de
la semaine", a-t-on relevé.

D. M.
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«La France a non seule-ment failli à ses obli-gations en matière dedroit international mais ellea aussi clairement soutenu etencouragé le Maroc à serebeller contre la légalitéinternationale", a indiquéOubbi Bouchraya lors d'uneséance publique à l'Assem-blée nationale françaisetenue sous le thème "bilandes actions de la France pourfaire respecter le droit inter-national, le cas du Saharaoccidental".Lors de cette séance organi-sée à la demande du groupede la gauche démocrate etrépublicaine (GDR), le repré-sentant du Front Polisario aénuméré les obstacles mis enplace par le gouvernementfrançais dans diversdomaines pour saper lesefforts de règlement paci-fique du conflit au Sahara

occidental. "A l'intérieurcomme à l'extérieur duConseil de sécurité, la Francea soutenu le Maroc dans sonrejet du référendum (d'auto-détermination), a défendu laproposition unilatérale duMaroc relative à l'autonomieet a agi pour bloquer touteffort visant à permettre à laMinurso de surveiller lasituation des droits de l'hom-me", a déploré BouchrayaBachir. Condamnant l'attitu-de de Paris qui "agit en lea-der au sein de l'Union euro-péenne pour contourner lesdifférentes décisions de laCour de Justice", le représen-tant du Front Polisario a sou-ligné qu'au Sahara occidentalet dans la plupart des paysdu voisinage immédiat, il y aun mécontentement de cette"immuable position favori-sant le Maroc au détrimentdes intérêts des autres pays

de la région". "Ce copinage amis le Maroc sur la voie del'arrogance le conduisant àêtre intransigeant, extrémis-te, belliqueux et parvenantfinalement à ramener leconflit aux affrontementsmilitaires", a-t-il déploré,relevant que le Royaume"rumine le plan à même deconduire toute la région versune situation irréparable".La France, a-t-il poursuivi,"est responsable de cettesituation et l'instabilité neprendra fin que si elle équi-libre sa position". Rejetant enbloc le plan d'autonomiemarocain, Oubbi Bouchraya aassuré que "la véritable solu-tion de compromis est cellequi est conforme au droitd'abord et à la démocratie,ensuite, à savoir la solutionréférendaire"De son côté, l'activiste fran-çaise Claude Mangin épouse

du militant sahraoui NaamaAsfari est intervenue pourévoquer dans son discours lagrave crise des droitshumains dans les territoiresoccupés et l'horreur descrimes commis quotidienne-ment par les forces d'occupa-tion marocaines contre lescivils sahraouis.Elle a expliqué que son épouxest en détention au Marocdepuis plus de 11 ans et a étéenlevé par les forces de sécu-rité marocaines le 7novembre 2010 à Laayoune,la veille du démantèlementpar les forces armées maro-caines d'un campement deprotestation pacifique qui aréuni durant un mois plus de20.000 sahraouis rassem-blées dans 8000 tentes tradi-tionnels à Gdeim Izik à 10 kmde la capitale du Sahara occi-dental.
R.I./agences

Une délégation du Front Polisario, emmenée par son représentant en Europe et à l'Union
européenne (UE), Oubbi Bouchraya Bachir a dénoncé jeudi, devant l'Assemblée nationale française,
la politique étrangère de Paris à l'égard du Sahara occidental, soulignant que la véritable solution
à même de mettre un terme au conflit dans la dernière colonie en Afrique est la "voie référendaire".

L'ÉCONOMISTE MAROCAIN, HICHEM ATTOUCHE, RÉVÈLE LA FACE CACHÉE DU MAROC: 

« Les dettes du régime hypothèquent l'avenir
des prochaines générations sur 30 ans»L'économiste marocain, HichemAttouche, a affirmé que les dettesextérieures du Royaume, quis'élevaient à plus de 376 Mdsdirham à la fin du mois de sep-tembre dernier, étaient desdettes "de long et de moyentermes qui hypothèquent l'ave-nir des prochaines générationssur les 30 années à venir". Dansune déclaration à la presse localesur la base du rapport de ladirection du Trésor et desFinances extérieures du Royau-me, Hichem Attouche a faitsavoir que le volume des dettesextérieures publiques du Marocs'élèvent à 376,5 Mds dirham à la

fin du mois de septembre 2021,ajoutant que ce chiffre avait aug-menté, en deux mois seulement,de 3 Mds dirham par rapport auxstatistiques du mois de juillet2021. Le volume des dettes exté-rieures du Royaume "représente35% du PIB qui s'élève à 1.100Mds dirham, tandis que la dettepublique globale du Maroc est del'ordre de 972 Mds dirham, soitun taux de près de 96% du PIB,a-t-il expliqué.Au moment où la direction duTrésor du Royaume indique quele montant global des dettesextérieures s'élève à près de 201Mds dirham prélevés par l'Etat

de son Trésor, tandis que le restedes dettes, à savoir 175,5 Mdsdirham est due par les structureset les entreprises publiques, M.Attouche a estimé que le derniervolet des dettes "finance une par-tie de ses importants investisse-ments dont le rendement suscitedes question". Le même interve-nant a souligné que les dettesextérieures du Royaume "étaienten nette augmentation durant lesdernières années et que 87% desdettes extérieures étaient unendettement des institutionsinternationales et des titulairesde titres internationaux".
R. I.

SAHARA OCCIDENTAL

Le double «je» de la France dénoncé
MALI :  

BAMAKO PROPOSE UN
NOUVEAU CALENDRIER
ÉLECTORAL
 La junte au pouvoir au Mali a

soumis, samedi, à la Communauté
économique des États de l'Afrique de
l'Ouest (Cédéao) une nouvelle
proposition de calendrier pour rendre le
pouvoir aux civils. Les dirigeants ouest-
africains se réunissent à nouveau,
dimanche, pour un sommet aux lourds
enjeux, avec l'éventualité de durcir, ou
non, les sanctions contre la junte.
Vers une évolution de la situation au Mali
? Les dirigeants de la Cédéao se
réunissent à nouveau à Accra, dimanche
9 janvier : ils pourraient durcir les
sanctions face à une junte qui, après
avoir envisagé de rester au pouvoir cinq
ans de plus, a proposé à la dernière
minute un nouveau calendrier.
Le chef de la junte, le colonel Assimi
Goïta, a dépêché samedi deux ministres
auprès de la Cédéao. Dans le souci de
"maintenir le dialogue et une bonne
coopération avec la Cédéao", les envoyés
maliens ont présenté "une nouvelle
proposition" de calendrier au président
en exercice de l'organisation, le chef de
l'État ghanéen Nana Akufo-Addo, a
rapporté l'un des deux émissaires, le
ministre des Affaires étrangères
Abdoulaye Diop.
Il n'a pas précisé de durée. Mais cette
démarche visait à l'évidence à apaiser le
courroux d'un certain nombre des chefs
d'État et de gouvernement avant leur
sommet. La junte demandait initialement
jusqu'à cinq ans, un délai a priori
inacceptable pour la Cédéao et
paraissant appeler immanquablement de
nouvelles sanctions. La junte est revenue
sur son engagement de tenir en février
des élections législatives et
présidentielle ramenant les civils à la
tête du pays. Les autorités de "transition"
disent ne pas être capables d'honorer
cette échéance. Elles invoquent
l'insécurité persistante dans le pays, en
proie aux violences de toutes sortes,
jihadistes, communautaires,
crapuleuses... et la nécessité de
réformes, comme celle de la
Constitution, pour que les élections ne
souffrent pas de contestations à l'instar
des précédentes. Depuis le premier
putsch d'août 2020 conforté par celui de
mai 2021 intronisant le colonel Assimi
Goïta comme président de la "transition",
la Cédéao pousse au retour des civils
dans les meilleurs délais.
Pour l'organisation dont la crédibilité est
en jeu, il s'agit de défendre ses principes
fondamentaux de gouvernance, de
stopper la contagion du fait accompli et
de contenir l'instabilité régionale.

RR.. II..
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Intervenant sur les ondes dechaine III de la Radio algé-rienne, M. Zerdani a préciséque ce premier forage permet-tra de mettre en évidence lepotentiel identifié sur les péri-mètres sur lesquels Sonatrachopère avec des partenaires.Il s'agit, selon le responsable, dedeux périmètres, l'un situé àl'Est et le second identifié dansle bassin Ouest du pays.Evoquant les réalisations del'année 2021, M. Zerdani a affir-mé que Sonatrach avait aug-menté sa production de 9 mil-lions de Tonnes équivalentpétrole (TEP) à 185 millions deTEP contre 176 millions de TEPen 2020. Les exportations ontaugmenté, quant à eux, de 13millions de TEP en 2021 parrapport à l'exercice précédent,en réalisant des niveaux d'ex-portations qui avoisinent les 95millions de TEP pour un chiffred'affaires à l'export de l'ordrede plus de 34 milliards de dol-lars, a-t-il déclaré.Afin de maintenir ces niveauxde production, Sonatrach aintensifié ses efforts visant à

"mobiliser de nouvellesréserves mais aussi à accélérerleur mobilisation", a soulignéM. Zerdani.Ainsi, la compagnie nationale aconsenti des "investissementsde l'ordre de 8 milliards de dol-lars/an, en moyenne, durant les3 à 4 dernières années, dont plus70% dans l'exploration/produc-tion". Ces investissements ontatteint les 17 à 18 milliards dedollars au cours des dix der-nières années dans le domainede l'exploration. Le responsablea révélé dans ce sens qu'"entre800 millions et 1,2 milliard dedollars sont investis annuelle-ment par Sonatrach" sur desbassins vierges afin d'acquérirdes données et prouver lepotentiel pétrolier sur ces bas-sins.Ces sommes permettent, aussi,de mieux exploiter les gise-ments matures vu que lesdécouvertes réalisées sur cesbassins restent "intéressantes"et représentent "presque lesniveaux de réserves qui exis-tent aujourd'hui", a-t-il estimé.Discussions "avancées" pour un

mégaprojet de production desplastiques Le responsable a misen exergue, par ailleurs, l'im-portance stratégique des inves-tissements de Sonatrach dansl'aval pétrolier, expliquant quesi la compagnie continuait d'ex-porter les hydrocarbures àl'état brut, elle "dépendra systé-matiquement des prix appli-qués sur le marché".Il préconisera, ainsi, de réduire"la vulnérabilité" de l'Algérieaux fluctuations des prix en"transformant les produits

bruts" pour "capter plus valeur"après les avoir transformés.Cette stratégie vise "d'abord" àsatisfaire les besoins du marchélocal, notamment en matière decarburant à travers les projetsde la nouvelle raffinerie deHassi Messaoud et de la stationde craquage de fuel de Skikda.En outre, M. Zerdani a indiquéque la Sonatrach "est en phasede lancer" deux projets surfonds propres, le premier pourla production du Méthyl Tert-Butyl Ether (MTBE) à Arzew et

un autre pour la production delignes alcynes-benzène.Il citera, également, le projetinitié par la compagniepublique avec Total pour la pro-duction de propylène, ou enco-re le projet avec le turc Renais-sance pour la production, enTurquie, de ce même produit.Le responsable de Sonatrach,évoquera, aussi, des discus-sions "très avancées" pour unprojet "de taille mondiale" pourla production des plastiques.
R. E.

SONATRACH

Entre 800 millions et 1,2 milliard de dollars
investis annuellement sur des bassins vierges

Le ministre du Commerce et de la pro-motion des exportations, Kamel Rezig, aassuré, avant-hier à Oran, que la nouvel-le loi contre la spéculation "sera appli-quée à la lettre et toute personne stoc-kant l'huile à des fins spéculatives seratraduite en justice".En marge de sa visite à l'usine de pro-duction d'huile alimentaire "Afia" dans lacommune de Hassi Bounif et l'usine"Sim" de broyage de graines oléagi-neuses et de raffinage des huiles alimen-taires, basée dans la zone de Hamoul, leministre a indiqué que la loi a été publiéedans le Journal Officiel et sera appliquée"à la lettre". "Tout commerçant ou pro-priétaire de local stockant l'huile à desfins spéculatives sera traduit en justice",a-t-il déclaré.D'autre part, les citoyens stockant ceproduit à large consommation à des finsspéculatives seront également poursui-vis en justice, soulignant à ce propos queson département et les services de sécu-rité "sont résolus à traduire devant lajustice tout spéculateur et ce, dans lecadre de la nouvelle loi contre la spécu-lation". Par ailleurs, M. Rezig a estiméque "la spéculation et la frénésie de cer-tains citoyens pour ce produit de largeconsommation ont causé sa pénurie et sararéfaction dans de nombreuses wilayasdu pays", démentant l’existence d’unequelconque crise d'huile. "En fait, il yexiste plutôt une forte demande et unepression sur ce produit", a-t-il expliqué.A ce propos, le ministre a indiqué que ce

produit est disponible en quantités suffi-santes, mais les spéculateurs et quelquesrumeurs colportées sur une prétenduepénurie de ce produit ont poussé denombreux citoyens à changer leurs com-portements de consommation et à stoc-ker ce produit, ce qui s'est traduit direc-tement sur le marché, occasionnant unegrande pression sur cette matière.Le ministre a également affirmé que savisite à Oran est intervenue pour infor-mer les citoyens sur les énormes quanti-tés produites et mises sur le marché,notant que les besoins quotidiens de ceproduit sont de 1.600 tonnes alors que laproduction quotidienne d'huile se situeentre 2.500 et 3.000 tonnes.A ce propos, le ministre a estimé qu’"ilest étonnant que nous produisions toutecette quantité d'huile et injectée dans lemarché, alors que beaucoup parlent derareté". "En réalité, le problème résidedans la spéculation et les mauvais com-

portements de quelques citoyens et nonpas dans la production", a-t-il ajouté.L'usine de production d'huile alimentai-re "Afia" de Hassi Bounif produit environ600 tonnes quotidiennement, alors quel'usine "Sim" de Hamoul assure une pro-duction quotidienne de 720 tonnes.Lors de sa visite à ces deux unités, leministre s'est enquis des lignes de pro-duction, de stockage et de distribution.Il est à noter que des unités de produc-tion d'huile alimentaire sont implantéesà Alger, Oran, Bejaïa, Annaba, Oum Boua-ghi et Mascara. Des instructions ont étédonnées à leurs responsables pour aug-menter la capacité de distribution à plusde 3.000 tonnes/jour, de façon à dépas-ser les besoins nationaux, selon KamelRezig.Concernant l'interdiction de vente de ceproduit aux mineurs, le ministre a confir-mé l'information, relevant que "l'exploi-tation d'enfants et de mineurs à des finsde spéculation a été enregistrée et quedes individus les envoient pour acheterquotidiennement ce produit en grandesquantités, chose qui a également causéune certaine rareté".Le ministre du Commerce et de la pro-motion des exportations avait, dans lamatinée, procédé à l'ouverture du salondes échanges commerciaux et d'investis-sements algéro-turcs organisé parl’agence "SOS Event", en collaborationavec l'ALGEX, avec la participation de 50exposants des deux pays, rappelle-t-on.
R. E.

COMMERCE 
La loi anti-spéculation sera appliquée à la lettre

La compagnie nationale des hydrocarbures
Sonatrach prévoit de réaliser son premier forage
de pétrole en offshore en 2023, a indiqué hier le
vice-président responsable de la stratégie, de la
planification et de l'économie à Sonatrach, Rachid
Zerdani, expliquant que entre 800 millions et 1,2
milliard de dollars sont investis annuellement par
Sonatrach" sur des bassins vierges afin d'acquérir
des données et prouver le potentiel pétrolier sur
ces bassins.

HYDROCARBURE          

PLUS DE 1,5 MILLIARD
DE DOLLARS
ÉCONOMISÉS EN 2021
Pour l'année 2021, l'Algérie a pu
diminuer sensiblement sa facture
d'importation des carburants importés à
la faveur des projets d'extension et de
modernisation de ses raffineries, indiqué
hier le vice-président responsable de la
stratégie, de la planification et de
l'économie à Sonatrach, Rachid Zerdani.
Sonatrach a importé pour 300 millions
de dollars, principalement du MTBE, un
produit "nécessaire" pour la production
des essences, et qui "ne sera plus
importé" dès la mise en service du
complexe d'Arzew, note M. Zerdani, lors
de son intervention à la Radio Nationale.
Ainsi, l'Algérie a réussi à économiser
"plus de 1,5 milliards de dollars"
d'importation au cours de l'exercice
écoulé, vu que la valeur des importations
se situait à près de 2 milliards de
dollars/an. S'agissant de la raffinerie
d'Augusta en Italie, M. Zerdani a souligné
que les résultats enregistré par cette
infrastructure, qui est "un actif qui
appartient à 100% au groupe
Sonatrach", depuis son acquisition en
2019, "n'étaient pas conformes aux
attentes pour les deux premières années
d'exploitation (2019-2020)".
Le responsable a justifié cela par des
travaux de maintenance "prolongés de 2
mois à 5 mois" et réalisés en 2019 qui
ont fait que la raffinerie n'ait fonctionné
que pratiquement la moitié de l'année.

La cérémonie de remise desprix s’est déroulée hier, auxEmirats arabes unis, en présen-ce de personnalités sportivesinternationales et de championsarabes qui ont réalisé desexploits aux Jeux olympiques etparalympiques de Tokyo en2021, en plus des exploitsarabes.L’équipe d’Algérie a eu sa partde récompenses, car elle a rem-porté le prix de l’équipe arabe,après avoir remporté la Couped’Afrique des nations 2019 enÉgypte, et a atteint 34 matchesconsécutifs sans subir aucune
défaite et également après avoirremporté récemment la coupeArabe de la FIFA – Qatar 2021.L’équipe algérienne recevra unevaleur financière importante

après ce sacre. Le prix “Moham-med Bin Rashid” pour la créati-vité sportive a révélé les lau-réats au niveau local pour lesathlètes des Émirats arabesunis, au niveau arabe pour lesathlètes de tous les pays arabeset au niveau mondial pour lesfédérations et les institutionssportives internationales. Ce prix est considéré commel’un des prix les plus distingués,car il concerne la créativité dansle travail sportif aux Émiratsarabes unis, dans le mondearabe et dans le monde entier.
D.M.

CÉRÉMONIE DE CRÉATIVITÉ SPORTIVE 
AUX EMIRATS ARABES UNIS  

Encore un nouveau
trophée pour les verts
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Coup d’envoi, hier, de la33e édition de la Couped'Afrique des nationsCAN-2021 de football,prévue du 9 janvier au 6février 2022 au Came-roun. La sélection nationale estarrivée la veille à Douala,où elle disputera son pre-mier match, prévu mardicontre la Sierra Leone.L’Algérie a été deux foisChampionne d’Afrique, en1990 en Algérie, puis en2019 en Égypte.
VOICI LE PROGRAMME
DÉTAILLÉ DES
RENCONTRES DE LA CAN
2021 AU CAMEROUN:  

Première journée :Dimanche 9 janvier :Gr. A : Cameroun - BurkinaFaso, à Yaoundé (17h00)Gr. A : Ethiopie - Cap-Vert,à Yaoundé (20h00)Lundi 10 janvier :Gr. B : Sénégal - Zimbab-we, à Bafoussam (14h00)Gr. B : Guinée - Malawi, àBafoussam (17h00)Gr. C : Maroc - Ghana, àYaoundé (17h00)Gr. C : Comores - Gabon, àYaoundé (20h00)   
Mardi 11 janvier :Gr. E : Algérie - SierraLeone, à Douala (14h00)Gr. D : Nigeria - Egypte, àGaroua (17h00)Gr. D : Soudan - Guinée-Bissau, à Garoua (20h00)   Mercredi 12 janvier :Gr. F : Tunisie - Mali, àLimbé (14h00)Gr. F : Mauritanie - Gam-bie, à Limbé (17h00)Gr. E : Guinée équatoriale -Côte d'Ivoire, à Douala(20h00)
Deuxième journée :Jeudi 13 janvier :Gr. A : Cameroun - Ethio-pie, à Yaoundé (17h00)Gr. A : Cap-Vert - BurkinaFaso, à Yaoundé (20h00)Vendredi 14 janvier :Gr. C : Maroc - Comores, àYaoundé (14h00)Gr. C : Gabon - Ghana, àYaoundé (17h00)Gr. B : Sénégal - Guinée, àBafoussam (17h00)Gr. B : Malawi - Zimbabwe,à Bafoussam (20h00)Samedi 15 janvier :Gr. D : Nigeria - Soudan, àGaroua (17h00)Gr. D Guinée-Bissau -Egypte, à Garoua (20h00)Dimanche 16 janvier :Gr. F : Tunisie - Maurita-nie, à Limbé (14h00)Gr. F : Gambie - Mali, àLimbé (17h00)Gr. E : Côte d'Ivoire - Sier-ra Leone, à Douala(17h00)Gr. E : Algérie - Guinéeéquatoriale, à Douala(20h00) 
Troisième journée  Lundi 17 janvier :Gr. A : Cap-Vert - Came-roun, à Yaoundé (17h00)Gr. A : Burkina Faso -Ethiopie, à Bafoussam

(17h00)
Mardi 18 janvier :Gr. C : Gabon - Maroc, àYaoundé (17h00)Gr. C : Ghana - Comores, àGaroua (17h00)Gr. B : Zimbabwe - Guinée,à Yaoundé (20h00)Gr. B : Malawi - Sénégal, àBafoussam (20h00)   Mercredi 19 janvier :Gr. D : Egypte - Soudan, àYaoundé (20h00)Gr. D : Guinée-Bissau -Nigeria, à Garoua (20h00)Jeudi 20 janvier :Gr. E : Sierra Leone - Gui-née équatoriale, à Limbé(17h00)Gr. E : Côte d'Ivoire - Algé-rie, à Douala (17h00)Gr. F : Gambie - Tunisie, àLimbé (20h00)Gr. F : Mali - Mauritanie, àDouala (20h00) 
Huitième de finale  Dimanche 23 janvier :(Match 1) 2e groupe A - 2egroupe C, à Limbé (17h00)(Match 2) 1er groupe D -Meilleur troisième groupeB, E ou F, à Garoua(20h00)Lundi 24 janvier :(Match 3) 1er groupe A -Meilleur troisième groupeC, D ou E, à Yaoundé(17h00)(Match 4) 2e groupe B - 2e groupe F, à Bafoussam(20h00)Mardi 25 janvier :(Match 5) 1er groupe B -Meilleur troisième groupeA, C ou D, à Bafoussam(17h00)(Match 6) 1er groupe C -Meilleur troisième groupeA, B ou F, à Yaoundé(20h00)Mercredi 26 janvier :(Match 7) 1er groupe E -2e groupe D, à Douala(17h00)(Match 8) 1er groupe F -2e groupe E, à Limbé(20h00)
Quart de finale  Samedi 29 janvier :(Match B) Vainqueur mach4 - vainqueur match 3, àDouala (17h00)(Match A) Vainqueurmatch 1 - vainqueur match2, à Garoua (20h00)Dimanche 30 janvier :(Match C) Vainqueurmatch 7 - Vainqueur match6, à Yaoundé (17h00)(Match D) Vainqueurmatch 5 - Vainqueur match8, à Douala (20h00)Demi-finalesMercredi 2 février :Vainqueur match A - Vain-queur match D, à Douala(20h00)Jeudi 3 février :Vainqueur match B - Vain-queur match C, à Yaoundé(20h00)
Finale et match de clas-
sementDimanche 6 février :Match pour la troisièmeplace : à Yaoundé (17h00)Finale : à Yaoundé(20h00).

L’équipe nationale
d’Algérie a remporté le
prix de la meilleure
équipe arabe de l’année
2021, lors de la
cérémonie de créativité
sportive “Mohammed
Bin Rashid Al
Maktoum”, dans sa 11e
session.

En foulant samedi soir le solcamerounais, l’équipe natio-nale de football, est entrée deplain-pied en Coupe d’Afriquedes nations CAN-2021 (repor-tée à 2022) avec l’objectif deconserver son titre continen-tal décroché en 2019. Aprèsavoir effectué un stage dedouze jours à Doha (Qatar),ponctué par un match amicalface au Ghana (3-0), les Vertsse sont désormais orientésvers la préparation effectivede leur premier match de lacompétition, face à la Sierra-Leone, mardi au stade deJapoma à Douala (14h00). Enl’absence du défenseur cen-tral Mehdi Tahrat (Al-GharafaSC/ Qatar), testé positif auCovid-19, et laissé en confine-ment à Doha, les 27 joueursprésents à Douala effectuentce dimanche après midi(15h00), leur première séan-ce d’entraînement à l’annexeSud de Japoma. A deux joursde leur entrée en lice, lesAlgériens vont non seulement

essayer de s’acclimater avecle climat chaud et humide dela capitale économique duCameroun, mais égalementajuster leurs cordes pourréussir leurs débuts danscette 33e édition, face à uneéquipe sierra-léonaise quiétrenne sa troisième partici-pation à la CAN.
CONFORTER SON STATUT
DE FAVORI DÈS LE DÉBUT Tenante du titre et surfant surune série en cours de 34matchs sans défaite, l’équipenationale va chercher dès ledébut à conforter son statutde l’un des favoris de la com-pétition, et démarrer le tour-noi du bon pied. Le présidentde la Fédération algérienne(FAF) Amara Charaf-Eddine aannoncé samedi soir la cou-leur, peu après l’arrivée àDouala, en indiquant que l’Al-gérie ambitionnait à défendrecrânement son titre, décrochéen 2019 après 29 ans dedisette. "Nous avons effectué

une bonne préparation auQatar. Qu'est-ce qu'il y a deplus naturel pour un cham-pion d'Afrique que de venirdéfendre son titre, c'est undroit tout à fait légitime etnaturel. Nous n’allons paslésiner sur les efforts pourprocurer de la joie à nos sup-porters", a-t-il indiqué à lapresse algérienne.Pour ce faire, les Vertsdevront surmonter le premierécueil : la Sierra-Leone, dontle sélectionneur John Keister,va certainement chercher àconcocter une mauvaise sur-prise pour les Verts, dont lavigilance devra être de misepour ne pas tomber de haut.Logée dans le groupe E, l’Algé-rie enchaînera en affrontantla Guinée-équatoriale ledimanche 16 janvier (20h00),avant de croiser le fer avec laCôte d'Ivoire le jeudi 20 jan-vier à Douala (17h00), dansune véritable "finale" avant lalettre. 
APS

CAN-2021 

Les choses sérieuses
commencent pour les "Verts"

C’EST PARTI POUR LA CAN-2021  

Le calendrier
complet du tournoi
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La même peine a été requisecontre l'accusé Djamel Eddi-ne Chelghoum, présidentdirecteur général du groupe"Amenhyd" spécialisé dansl'hydraulique, assortie d'uneamende d'un million de DApour chacun des dits accusés.Une peine de 6 ans de prisonferme assortie d'une amended'un million de DA a étérequise contre ChelghoumAbdelkader, Abdelaziz etMohamed El Bachir ainsi quecontre l'ancien secrétairegénéral du ministère des Res-sources en eau, Belkateb Bel-hadj, des anciens walis deRelizane Hadjri Derdouf,d'Ain Defla, Abbas Kamel, deSidi Bel Abbes Mohamed Hat-tab et d'Alger AbdelkaderZoukh et de l'ancien directeurgénéral de l'Algérienne deseaux (ADE), Abdennour AitMansour. Une peine de 4 ansde prison ferme a été requisecontre Amirouche Ismail,ancien DG de l'ADE, et AliChelghoum ainsi que contred'anciens cadres du ministèrede l'Industrie.Une peine de 8 ans de prisonferme a été requise contreMohamed Djaadi, l'un descadres du groupe en fuite àl'étranger avec émission d'unmandat d'arrêt internationalà son encontre. Concernantles personnes morales, leprocureur de la République a
requis à leur encontre uneamende de 32 millions de DAavec confiscation de tous lesbiens saisis et annulation desdécisions et des actes deconcession dont les accusésont bénéficié, en infraction à

la règlementation et à la légis-lation en vigueur. Les princi-paux chefs d'accusation rete-nus contre les accusés sont:dilapidation de denierspublics, abus de fonction,octroi d'indus avantages pour
permettre aux propriétairesdu groupe d'obtenir des pro-jets d'investissement au gré àgré simple notamment dansl'hydraulique à travers plu-sieurs régions du pays.

I.M.Amine

CORRUPTION/AFFAIRE DU GROUPE "AMENHYD

8 ans de prison ferme
requis contre Sellal et Necib 
Le procureur de la République près le pôle pénal financier et économique du tribunal de Sidi
M’hamed (Alger) a requis hier, une peine de 8 ans de prison ferme à l'encontre de l'ancien Premier
ministre Abdelmalek Sellal et de l'ancien ministre des Ressources en eau, Hocine Necib, poursuivis
pour corruption dans l'affaire du groupe "Amenhyd".

EN COOPÉRATION AVEC LE PROGRAMME EUROPÉEN  D'APPUI AU SECTEUR
DE LA JUSTICE EN ALGÉRIE

Formation au profit des magistrats sur
le traitement des procédures pénales

Le ministère de la Justiceorganise, du 9 au 13  janvier,un atelier de formation auprofit des magistrats sur letraitement en temps réel desprocédures pénales par leParquet », a  indiqué, hier, uncommuniqué du ministère.Inscrit dans le cadre de lacoopération avec le Program-

me européen  d'appui au sec-teur de la justice en Algérie,cet atelier de formation sur  letraitement en temps réel desprocédures pénales par leParquet, prévu  les 09 et 10janvier 2022 à l’école supé-rieure de la Magistrature(ESM) et  animé par l’expert,Jean-Marie Hoy, verra la par-

ticipation de 20 magistratsdu Parquet», a précisé lamême source.Cet atelier portera sur lanotion de traitement entemps réel des  procédurespénales par le Parquet et laprésentation des objectifs duguide  pratique élaboré par legroupe de travail constituédans le cadre de ce  Program-me sur ce thème. Il s’gira éga-lement des questions liées àla nécessité d'adapter à l'or-ganisation du Parquet, l’ana-lyse des pièces de procéduredans le cadre du traitementen temps réel des procédurespénales  par le Parquet,l'adaptation des poursuitespénales et les modalités despoursuites», a détaillé lamême source.Dans le même cadre, 91magistrats suivront, le 11 jan-vier 2022, une  visio-confé-rence sur le traitement entemps réel des procédures

pénales par  le Parquet, co-animée par l'expert, Jean-Marie Hoy, et les représen-tants de  notre secteur au seindu groupe de travail qui a étéchargé de réaliser le guidepratique sur ce thème», asouligné la même source.La visio-conférence vise àprésenter les objectifs duguide pratique sur  le thèmedu traitement en temps réeldes dossiers réalisés par legroupe de  travail constituédans le cadre de ce Program-me, après avoir étudié lesujet, le suivi et le traitementdes procédures de comparu-tion immédiate,  la structuredu ministère public, lecontrôle effectif du déroule-ment des  procédures decomparution immédiate (lesactes relatifs aux personneset  ceux relatifs aux biens), etla gestion des procédures etde l'audience »,  a conclu lecommuniqué. I.M.

LE PRÉSIDENT S’ENGAGE À
PRENDRE EN CHARGE DES
PRÉOCCUPATIONS DES
PERSONNELS DE LA SANTÉ
AVANT FIN 2022 

LES PROMESSES DE
TEBBOUNE   
Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a procédé, hier, à
Alger, à la clôture des travaux du
Séminaire national sur la modernisation
du système de santé. Cette séance se
tient au Palais des Nations en présence
de hauts responsables de l'Etat, de
membres du Gouvernement et de
conseillers du président de la République.
Dans son discours de clôture, le
président de la République a mis en
avant la détermination de l'Etat à prendre
en charge toutes les préoccupations des
personnels du secteur de la santé « avant
la fin de l'année en cours ». Avant de clore
le séminaire, le Président Tebboune
promet la prise en charge des
préoccupations des  personnels de la
santé «avant la fin de l'année». Tebboune
a également déclaré : « Nous sommes
déterminés à mettre en œuvre les
recommandations de ce séminaire dans
la mesure du possible et selon les
moyens financiers du pays, ainsi qu'à
prendre en charge toutes les
préoccupations des personnels du
secteur de la santé à l'image des
questions financières, des statuts et de la
carrière  professionnelle, et ce, avant la
fin de l'année en cours ». I.Med

SONATRACH
PRÉVOIT DE
RÉALISER SON
PREMIER FORAGE
OFFSHORE EN 2023   
La compagnie nationale des
hydrocarbures Sonatrach prévoit de
réaliser son premier forage de pétrole en
offshore en 2023. C’est ce qu’a fait
savoir, hier, le vice-président responsable
de la stratégie, de la planification et de
l’économie à Sonatrach, Rachid Zerdani,
qui s’est exprimé sur les ondes de chaine
3. Rachid Zerdani a précisé que ce
premier forage permettra de mettre en
évidence le potentiel identifié sur les
périmètres sur lesquels Sonatrach opère
avec des partenaires. Il s’agit de deux
périmètres, l’un situé à l’Est et le second
identifié dans le bassin Ouest du pays, a
indiqué le même responsable, dont les
propos ont été rapportés par l’agence
APS. Total a abandonné le contrat de
prospection des hydrocarbures offshore
au large de la côte ouest de l’Algérie
Il convient de rappeler que Sonatrach
avait conclu, en octobre 2018, plusieurs
accords avec Total et ENI, dont celui
portant sur l’exploration des
hydrocarbures offshores. Selon les
termes du contrat, l’exploration dans la
zone Est à Béjaïa,  sera menée par ENI
dans le bassin oriental algérien, sur une
superficie de 15 000 m2, dont l’objectif
est d’identifier les réservoirs gréseux et
carbonatés. Dans la zone d’intérêt Ouest,
dans le bassin occidental algérien,
l’exploration sera menée par Total, sur
une superficie de 10 000 m2, dont
l’objectif est également d’identifier les
réservoirs gréseux et carbonatés.
En février dernier, Abdelmadjid Attar,
alors ministre de l’Energie, avait évoqué,
sur les ondes de la radio chaîne 3, le
projet d’exploration au large des côtes
algériennes des hydrocarbures offshores
lancé en 2018 et confié à l’italien Eni
pour la côte Est et au français Total pour
la côte Ouest. Abdelmadjid Attar a révélé
que Total a abandonné le contrat de
prospection des hydrocarbures offshore
au large de la côte ouest de l’Algérie,
tandis que, le contrat de l’Eni sur la
prospection offshore au large de la côte
Est, est toujours en cours.
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Au chef-lieu de wilaya, lamaison de la culture AliZamoum abritera, à par-tir de dimanche, les festivitésofficielles célébrant Yennayeravec, au menu, une série d’ac-tivités, dont plusieurs exposi-tions dédiées essentiellementau patrimoine culturel maté-riel et immatériel amazigh."La célébration commenceraà partir de demain dimancheavec l’ouverture du Souk deYennayer, suivi d'expositionsdédiées aux produits du ter-roir de la région, aux plats,bijoux et habits traditionnels,ainsi qu’au livre en tamazight,à la poterie et aux arts plas-tiques", a expliqué à l’APS ladirectrice de la maison de laculture, Saliha Chirbi.Un atelier "Raconte-art" seraaussi organisé au profit desenfants de chaque région dela wilaya pour relater l’histoi-re de Yennayer et la faireconnaître aux générationsmontantes. "Un concours vaprimer la meilleure narrationsur Yennayer, des enfantsparticipants à cet atelier", aexpliqué la même respon-sable.Des concours seront égale-ment organisés à l'occasionpour honorer la meilleurerobe kabyle, ainsi que lemeilleur plat traditionnel."Un concours intitulé +Lafamille en or+ portant sur lepatrimoine culturel immaté-riel amazigh est aussi prévu àcette occasion. Il récompen-sera les trois premiers lau-réats", a ajouté Mme Chirbi.Les festivités seront, entreautres, marquées par des pré-sentations poétiques et ungrand défilé de mode de larobe Kabyle d’Ath Laqsar, a-t-elle ajouté.Une conférence sous le thème"L’histoire de Yennayer" sera,par ailleurs, animée par

Zineddine Kacimi, enseignantà l’Université de Bouira, aprécisé la directrice de lamaison de la culture.La grande salle de cet établis-sement culturel abritera,mercredi prochain (12 jan-vier), un gala artistique pourfêter le nouvel an amazigh."La troupe Ichewiqen seraprésente à cette occasionpour présenter au public lesmeilleurs chants populairesamazighs", a signalé MmeChirbi.Les préparatifs pour la célé-bration de Yennayer sontaussi en cours au village mon-tagneux et touristique deThassala, relevant de la com-mune de Taghzout (Est deBouira).Les habitants de cette bour-gade apportent les dernièresretouches pour mettre enœuvre tout un programmeculturel et artistique à l’occa-sion de Yennayer 2972.

C’est l’association locale Tha-gherma, qui a pris l’initiativepour organiser une multituded’expositions le long de laprincipale ruelle de Tassala."Nous organisons des exposi-tions dédiées à la poterie, auxbijoux, plats et habits tradi-tionnels et surtout au livre entamazight", a expliqué le pré-sident de l’association locale,Fatah Ammi Ali."C’est en collaboration avecl’association nationale Kou-nouz El Djazair que nousorganisons cette édition deYennayer 2972, afind’étendre nos activités cultu-relles", a souligné M. AmmiAli. Les organisateurs ren-dront hommage, à l'occasion,au poète Mahfouf Remdane,ainsi qu’à l’écrivain Kader Ali,pour leur contribution à lalangue et la culture amazi-ghes à travers leurs œuvres.La nouveauté de cette éditionest la participation de la

Troupe de la comédie "Lew-hama" aux festivités célé-brant le nouvel an amazigh2972. "Une pièce théâtralesera mise en scène par lecomédien Massi de la troupeLewhama, mardi prochain auvillage Thassala", a indiqué leprésident de l’associationThagherma.Le mythe d’Anzar marque sonretour cette année à l’occa-sion de Yennayer, dans le vil-lage Semmache relevant de lacommune d’El Adjiba, où leshabitants locaux et leursfamilles s’apprêtent à organi-ser cette fête annuelle tradi-tionnelle.Anzar est une pratique large-ment  ancrée dans les tradi-tions kabyles et d'autresrégions du pays. Il s’agit d’unrituel destiné à s'attirer lesfaveurs de la nature durantles périodes de grande séche-resse.
R. C.

CCUULLTTUURREE12

Les préparatifs "vont bon train" pour célébrer le nouvel an amazigh "Yennayer" 2972» à Bouira où un
riche programme culturel et artistique a déjà été élaboré à cette occasion ciblant de nombreuses
régions de la wilaya.

BOUIRA

Les préparatifs vont bon
train pour célébrer Yennayer

Le secrétaire général du Hautcommissariat à l’Amazighité(HCA) Si El-Hachemi Assad aaffirmé avant-hier à Tamanrassetque la transcription en caractèresTifinagh des dénominations desédifices publics constituait unappui au service public assurépar l'institution publique.S’exprimant lors de l’inaugura-tion, en compagnie des autoritéslocales et de l’Aménokal del’Ahaggar, Ahmed Idaber, desenseignes au fronton du salond’honneur et de l’aéroport deTamanrasset, dont la transcrip-tion est en langue arabe et enTifinagh, M. Assad a indiqué quecette dénomination en caractères

Tifinagh des édifices public entredans le cadre du programmedevant être appliqué dans le cou-rant de l’année 2022, en coordi-nation avec différents acteurs.Evoquant les importants acquisen matière de réhabilitation del’art et de la culture amazighs, leSG du HCA a mis en exergue lagrande volonté affichée à ce sujetpar Président de la RépubliqueAbdelmadjid Tebboune qui a ins-titué le Prix du Président de laRépublique de littérature etlangue amazighes.La wilaya de Tamanrasset abritecette année la cérémonie d’attri-bution de la deuxième édition duPrix du Président de la Répu-

blique de littérature et langueamazighes, à travers un richeprogramme d’activités qui débu-teront demain dimanche par uncolloque sur la dimension histo-rique et civilisationnelle de lafête de Yennayer et le calendrieragraire. La remise de la 2ème édi-tion du Prix du Président de laRépublique de littérature etlangue amazighes aura lieu le 12janvier courant à la Maison del'Imzad de Tamanrasset.Plusieurs autres activités acadé-miques et culturelles sont proje-tées à cette occasion, dont desparades des éléments de la Garderépublicaine, a indiqué M. Assad.
APS

 Dans le cadre de la célébration du
nouvel an amazigh (Yennayer),

décrété officiellement fête nationale le 12
janvier de chaque année, l’Opéra d’Alger «
Boualem Bessaih » organise, sous l’égide
du Ministère de la Culture et des Arts, un
concert symphonique intitulé « Symphonie
Amazigh » ce 12 janvier à partir de 17h00
à l’Opéra d’Alger. Au programme,
l’Orchestre Symphonique de l’Opéra
d’Alger, dirigé par le Maestro Lotfi Saidi
interprètera des mélodies et des chefs
d’œuvres de la musique algérienne
puisées de notre héritage musicale et
lyrique algérien tels que la musique kabyle,
la musique chaoui, la musique targui, et
mozabite sous forme symphonique. A cet
effet une pléiade d’artistes interprètes se
produiront à savoir Zohir Mazari, Aghlane,
Djamila Mansouri et Nadia Guerfi. En
marge de cet événement, l’Opéra d’Alger
donne rendez-vous à son public pour un
marché d’art, en partenariat avec le
Centre d’art El Yasmine les 11, 12,13, 14
et 15 de ce mois  au niveau du hall de
l’Opéra. Au programme également une
exposition d’arts plastiques, en
collaboration avec la Galerie le PAON du
12 au 31 janvier à la Galerie d’art de
l’opéra d’Alger. MMeerriieemm..DD

L'Institut français d'Alger (IFA), abrite
le 17 janvier une rencontre littéraire

baptisée «Alger, la promesse de l'est».
Organisé, en partenariat avec la villa
Gillet, l'IF Algérie a demandé à Salah
Badis, auteur et journaliste de réaliser un
podcast-documentaire qui s'inscrirait dans
la série «Ecoutes croisées» de l'Institut
français. 
Pour y assister, il vous suffit de réserver
vos places à: alg@if-algerie.com. Salah
Badis choisit l'est d'Alger, où vivent la
plupart des quelques millions d'habitants
de la capitale. Ce podcast est conçu
comme des allers-retours entre les
différents quartiers et les repères, des
endroits où il a vécu. Toute une
cartographie, de lieux, de souvenirs et de
sons.... Entre Réghaïa à l'extrême de la
banlieue-est à son quartier d'enfance,
Bachdjarah, en passant par Bab Ezzouar
la future capitale du Grand-Maghreb. On y
croise la famille, les cousins, les
«camarades littéraires» comme Lamis Saiïi
et Mustapha Benfodil, qui écrivent tous un
«algerian way of life». La diffusion du
podcast (39') sera suivie d'un échange
avec Salah Badis. MM.. DD..

YENNAYER 2972   

LA SYMPHONIE
AMAZIGH S’INVITE
À L’OPÉRA D’ALGER 

RENCONTRE LITTÉRAIRE À L’IFA  

«ALGER, LA PROMESSE
DE L’EST» EN PODCAST

TAMANRASSET
Transcrire les dénominations d’édifices

publics en caractère Tifinagh
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Par Zacharie S. Loutari

A ffirmant que le climatd’affaires est devenuactuellement propice enAlgérie, Rezig a lancé un mes-sage à l’adresse des investis-seurs étrangers désirantpénétrer le marché algérien,les rassurant que les chosesont complètement changépar rapport aux années pré-cédentes. Pourtant, la réalitécontredit nettement leministre du commerce quifeint d’ignorer que les conclu-sions des rapports rédigéspar des organismes d’évalua-tion internationaux n’ontjamais été aussi négativesquant à l’attractivité des IDEde l’Algérie, malgré que touss’accordent à reconnaitre quele pays présente d'innom-brables atouts grâce, notam-ment, à sa position géogra-phique, aux coûts du travailet d'énergie très réduits, auxrichesses naturelles et à sesinfrastructures de base.En théorie, l'Algérie estmieux lotie que bon nombresde pays nord africains pourdevenir le hub entre l'Europeet l'Afrique, mais en pratique,l’instabilité politique quisévit depuis le départ du régi-me Bouteflika pousse lesinvestisseurs étrangers àbouder la destination Algérie.A cela s’ajoute les décisionsréactionnaires et à la va viteprises par les actuels déci-deurs pour parer à des pro-blèmes dont seul un traite-ment responsable et ration-nel pourrait en venir à bout,tout comme cela été du cas depénurie de l’huile de table quia poussé le même ministre

d’interdire la vente de l’huileaux mineurs.En réalité, ce genre de déci-sion dénote de l’amateurismeet reflète l’ampleur des pro-blèmes structurels dans les-quels patauge notre écono-mie et plus grave encoredonne l’image d’une ruptureconsommée entre le peupleet ceux qui les reines du pou-voir de décision. Il est universellement connuque la fragilité et les crisesdécouragent les investisseursétrangers; or, l’IDE reste unesource essentielle de crois-sance et de financement pourrenforcer la résilience dansles situations de fragilité.C’est qu’en réalité ; la relationentre fragilité et investisse-ment, de part sa complexité,affecte la perception des

risques et les perspectives derendement des investisseursétrangers, attendu que l’in-stabilité politique peut avoirdes répercussions impor-tantes sur les apports d’IDEet sa rétention, et encouragersa concentration dans desenclaves très protégées, sanslien avec l’économie nationa-le.  Même en l’absence deconflit ouvert, l’instabilitésociale et politique  représen-te un coût pour les investis-seurs. Et malgré le fait  quel’investissement pourraitaider à agir sur certains fac-teurs sous-jacents de l’insta-bilité politique en procurantles sources de financementnécessaires et en contribuantà instaurer durablement undéveloppement économiqueet social inclusif. A l’heure

actuelle, et après deuxannées du départ du régimeBouteflika,  l’IDE demeurefortement concentré dans lessecteurs où les niveaux deproductivité et d’emploi sontfaibles limitant ainsi sa capa-cité à favoriser la résilienceéconomique et sociale de l’Al-gérie. Enfin autant de fac-teurs rédhibitoires qui nevont pas dans le sens de l’op-timisme affiché par notreministre du commerce quin’hésite pas à rappeler à l’in-tention de étrangers que lesopérateurs désirant nouerdes relations de partenariatpurement économique basésur le principe gagnant-gagnant capable de créer unevaleur ajoutée et des postesd’emploi seront les bienve-nus. Z. S. L.

L’INSTABILITÉ ENDÉMIQUE CAUSÉE PAR L’INCAPACITÉ DU MARCHÉ
À APPORTER LES SOLUTIONS 

Les ajustements opérés depuis
2019 sont-ils favorables
pour attirer les IDE ?

Par Zacharie S LoutariZerdani, vice-président Res-ponsable de la Stratégie, de laPlanification et Economie à laSonatrach, a indiqué que mal-gré une conjoncture difficileinduite par les effets de la crisesanitaire courant 2019 et 2020,la société numéro un en Algériea réussi a clôturer l’exercice del’année 2021 avec des résultatspositifs atteignant un montantd’un peu plus de 34,5 milliardsde dollars de chiffre d’affaires àl’export, contre 20 milliards dedollars en 2020.Intervenant depuis le plateaude la radio chaîne 3,  hier. Zer-dani a fait savoir qu’aucune
importation de carburants n’aété faite durant l’année écoulée,ce qui a permis de faire uneéconomie de 1,5 milliards dedollars. Le même responsablerenvois ce résultat à la reprisede l’activité économique mon-

diale en 2021, soutenue par desmesures de relance budgétaireet financière sans précédent, etinduisant une croissance de lademande en pétrole de plus de 5millions de barils/jour par rap-port à l’année 2020. Se disant

réjouit que les prix du baril aientégalement suivi une tendancehaussière se situant à unemoyenne de 60 dollars le barilpour l’année 2021.Toujours d’après Zerdani, lacompagnie nationale des hydro-carbures a saisi cette conjonctu-re favorable pour poursuivreses efforts dans la mobilisationde nouvelles réserves, et a réus-si à augmenter son niveau deproduction pour honorer sesengagements envers ses parte-naires. Ce dernier est, en effet,passé de 176 millions de TEP(tonnes équivalent pétrole) en2020, à 185 TEP en 2021, soitune augmentation de 9 millionsde TEP.

Revenant sur les résultats réali-sés par la Compagnie nationaledes hydrocarbures en 2021, levice-président Responsable dela Stratégie, de la Planification etEconomie a soutenu  que notrepays n’a importé ni les essences,ni le gasoil depuis août 2020etde préciser que le niveau desimportations s’est clôturé surun chiffre de 300 millions dedollars expliquant qu’il s’agitprincipalement de l’importationdu MTBE, un produit nécessairepour la fabrication des essences,de rassurer que ce même pro-duit ne sera plus importé dèslors que le complexe du MTBEde Arzew entrera en production.
Z. S. L.

ZERDANI ANNONCE LA FIN DE L’IMPORTATION DU MTBE DÈS SON ENTRÉE EN PRODUCTION  
Les prévisions du complexe d’Arzew

S’exprimant en marge de l’ouverture du salon des échanges commerciaux et d’investissements algéro-
turcs au centre des conventions d’Oran, Kamel Rezig, ministre du commerce et de la promotion des
exportations a déclaré que le gouvernement algérien a déployé d’énormes efforts, ces deux dernières
années, pour assainir le climat d’affaires et faciliter les investissements étrangers,appuyant ces
arguments par les chiffres réalisés par l’économie nationale en 2021. 

SONATRACH :CITOYEN TANGUE 

PAS D’IMPORTATION
DE CARBURANTS
DEPUIS AOÛT 2020

 Le vice-président Responsable de la
Stratégie, de la Planification et

Economie à la Sonatrah, Rachid Zerdani,
a communiqué, hier, quelques résultats
réalisés par la Compagnie nationale des
hydrocarbures en 2021. Zerdani a fait
savoir qu’aucune importation de
carburants n’a été faite durant l’année
écoulée, ce qui fait une économie de 1,5
milliards de dollars. 
« Nous n’avons importé ni les essences, ni
le gasoil depuis août 2020, donc pas
d’importation de carburants pour 2021 »,
a-t-il déclaré. Le même responsable a
précisé que le niveau des importations
s’est clôturé sur un chiffre de « 300
millions de dollars (…) Il s’agit
principalement de l’importation du MTBE,
un produit nécessaire pour la fabrication
des essences ».
Selon lui, même ce produit ne sera plus
importé dès lors que le complexe du
MTBE de Arzew entrera en production.
Plus de 34,5 milliards de dollars de chiffre
d’affaires à l’export
Il a expliqué que la compagnie nationale
des hydrocarbures a saisi cette
conjoncture favorable pour poursuivre ses
efforts dans la mobilisation de nouvelles
réserves, et a réussi à augmenter son
niveau de production pour honorer ses
engagements envers ses partenaires.
Ce dernier est, en effet, passé de 176
millions de TEP (tonnes équivalent
pétrole) en 2020, à 185 TEP en 2021, soit
une augmentation de 9 millions de TEP.
Zerdani a indiqué que Sonatrach a clôturé
l’année 2021 avec des résultats positifs
avec plus de 34,5 milliards de dollars de
chiffre d’affaires à l’export, contre 20
milliards de dollars en 2020, et ce, en
dépit d’une conjoncture difficile induite
par les effets de la crise sanitaire courant
2019 et 2020.
En volume, il a précisé que les
exportations ont augmenté de 13 millions
de TEP en 2021 par rapport à l’exercice
précédent, en réalisant des niveaux
d’exportations qui avoisinent les 95
millions de TEP. 
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Par Zacharie S. Loutari

A ffirmant que le climatd’affaires est devenuactuellement propice enAlgérie, Rezig a lancé un mes-sage à l’adresse des investis-seurs étrangers désirantpénétrer le marché algérien,les rassurant que les chosesont complètement changépar rapport aux années pré-cédentes. Pourtant, la réalitécontredit nettement leministre du commerce quifeint d’ignorer que les conclu-sions des rapports rédigéspar des organismes d’évalua-tion internationaux n’ontjamais été aussi négativesquant à l’attractivité des IDEde l’Algérie, malgré que touss’accordent à reconnaitre quele pays présente d'innom-brables atouts grâce, notam-ment, à sa position géogra-phique, aux coûts du travailet d'énergie très réduits, auxrichesses naturelles et à sesinfrastructures de base.En théorie, l'Algérie estmieux lotie que bon nombresde pays nord africains pourdevenir le hub entre l'Europeet l'Afrique, mais en pratique,l’instabilité politique quisévit depuis le départ du régi-me Bouteflika pousse lesinvestisseurs étrangers àbouder la destination Algérie.A cela s’ajoute les décisionsréactionnaires et à la va viteprises par les actuels déci-deurs pour parer à des pro-blèmes dont seul un traite-ment responsable et ration-nel pourrait en venir à bout,tout comme cela été du cas depénurie de l’huile de table quia poussé le même ministre

d’interdire la vente de l’huileaux mineurs.En réalité, ce genre de déci-sion dénote de l’amateurismeet reflète l’ampleur des pro-blèmes structurels dans les-quels patauge notre écono-mie et plus grave encoredonne l’image d’une ruptureconsommée entre le peupleet ceux qui les reines du pou-voir de décision. Il est universellement connuque la fragilité et les crisesdécouragent les investisseursétrangers; or, l’IDE reste unesource essentielle de crois-sance et de financement pourrenforcer la résilience dansles situations de fragilité.C’est qu’en réalité ; la relationentre fragilité et investisse-ment, de part sa complexité,affecte la perception des

risques et les perspectives derendement des investisseursétrangers, attendu que l’in-stabilité politique peut avoirdes répercussions impor-tantes sur les apports d’IDEet sa rétention, et encouragersa concentration dans desenclaves très protégées, sanslien avec l’économie nationa-le.  Même en l’absence deconflit ouvert, l’instabilitésociale et politique  représen-te un coût pour les investis-seurs. Et malgré le fait  quel’investissement pourraitaider à agir sur certains fac-teurs sous-jacents de l’insta-bilité politique en procurantles sources de financementnécessaires et en contribuantà instaurer durablement undéveloppement économiqueet social inclusif. A l’heure

actuelle, et après deuxannées du départ du régimeBouteflika,  l’IDE demeurefortement concentré dans lessecteurs où les niveaux deproductivité et d’emploi sontfaibles limitant ainsi sa capa-cité à favoriser la résilienceéconomique et sociale de l’Al-gérie. Enfin autant de fac-teurs rédhibitoires qui nevont pas dans le sens de l’op-timisme affiché par notreministre du commerce quin’hésite pas à rappeler à l’in-tention de étrangers que lesopérateurs désirant nouerdes relations de partenariatpurement économique basésur le principe gagnant-gagnant capable de créer unevaleur ajoutée et des postesd’emploi seront les bienve-nus. Z. S. L.

L’INSTABILITÉ ENDÉMIQUE CAUSÉE PAR L’INCAPACITÉ DU MARCHÉ
À APPORTER LES SOLUTIONS 

Les ajustements opérés depuis
2019 sont-ils favorables
pour attirer les IDE ?

Par Zacharie S LoutariZerdani, vice-président Res-ponsable de la Stratégie, de laPlanification et Economie à laSonatrach, a indiqué que mal-gré une conjoncture difficileinduite par les effets de la crisesanitaire courant 2019 et 2020,la société numéro un en Algériea réussi a clôturer l’exercice del’année 2021 avec des résultatspositifs atteignant un montantd’un peu plus de 34,5 milliardsde dollars de chiffre d’affaires àl’export, contre 20 milliards dedollars en 2020.Intervenant depuis le plateaude la radio chaîne 3,  hier. Zer-dani a fait savoir qu’aucune
importation de carburants n’aété faite durant l’année écoulée,ce qui a permis de faire uneéconomie de 1,5 milliards dedollars. Le même responsablerenvois ce résultat à la reprisede l’activité économique mon-

diale en 2021, soutenue par desmesures de relance budgétaireet financière sans précédent, etinduisant une croissance de lademande en pétrole de plus de 5millions de barils/jour par rap-port à l’année 2020. Se disant

réjouit que les prix du baril aientégalement suivi une tendancehaussière se situant à unemoyenne de 60 dollars le barilpour l’année 2021.Toujours d’après Zerdani, lacompagnie nationale des hydro-carbures a saisi cette conjonctu-re favorable pour poursuivreses efforts dans la mobilisationde nouvelles réserves, et a réus-si à augmenter son niveau deproduction pour honorer sesengagements envers ses parte-naires. Ce dernier est, en effet,passé de 176 millions de TEP(tonnes équivalent pétrole) en2020, à 185 TEP en 2021, soitune augmentation de 9 millionsde TEP.

Revenant sur les résultats réali-sés par la Compagnie nationaledes hydrocarbures en 2021, levice-président Responsable dela Stratégie, de la Planification etEconomie a soutenu  que notrepays n’a importé ni les essences,ni le gasoil depuis août 2020etde préciser que le niveau desimportations s’est clôturé surun chiffre de 300 millions dedollars expliquant qu’il s’agitprincipalement de l’importationdu MTBE, un produit nécessairepour la fabrication des essences,de rassurer que ce même pro-duit ne sera plus importé dèslors que le complexe du MTBEde Arzew entrera en production.
Z. S. L.

ZERDANI ANNONCE LA FIN DE L’IMPORTATION DU MTBE DÈS SON ENTRÉE EN PRODUCTION  
Les prévisions du complexe d’Arzew

S’exprimant en marge de l’ouverture du salon des échanges commerciaux et d’investissements algéro-
turcs au centre des conventions d’Oran, Kamel Rezig, ministre du commerce et de la promotion des
exportations a déclaré que le gouvernement algérien a déployé d’énormes efforts, ces deux dernières
années, pour assainir le climat d’affaires et faciliter les investissements étrangers,appuyant ces
arguments par les chiffres réalisés par l’économie nationale en 2021. 

SONATRACH :CITOYEN TANGUE 

PAS D’IMPORTATION
DE CARBURANTS
DEPUIS AOÛT 2020

 Le vice-président Responsable de la
Stratégie, de la Planification et

Economie à la Sonatrah, Rachid Zerdani,
a communiqué, hier, quelques résultats
réalisés par la Compagnie nationale des
hydrocarbures en 2021. Zerdani a fait
savoir qu’aucune importation de
carburants n’a été faite durant l’année
écoulée, ce qui fait une économie de 1,5
milliards de dollars. 
« Nous n’avons importé ni les essences, ni
le gasoil depuis août 2020, donc pas
d’importation de carburants pour 2021 »,
a-t-il déclaré. Le même responsable a
précisé que le niveau des importations
s’est clôturé sur un chiffre de « 300
millions de dollars (…) Il s’agit
principalement de l’importation du MTBE,
un produit nécessaire pour la fabrication
des essences ».
Selon lui, même ce produit ne sera plus
importé dès lors que le complexe du
MTBE de Arzew entrera en production.
Plus de 34,5 milliards de dollars de chiffre
d’affaires à l’export
Il a expliqué que la compagnie nationale
des hydrocarbures a saisi cette
conjoncture favorable pour poursuivre ses
efforts dans la mobilisation de nouvelles
réserves, et a réussi à augmenter son
niveau de production pour honorer ses
engagements envers ses partenaires.
Ce dernier est, en effet, passé de 176
millions de TEP (tonnes équivalent
pétrole) en 2020, à 185 TEP en 2021, soit
une augmentation de 9 millions de TEP.
Zerdani a indiqué que Sonatrach a clôturé
l’année 2021 avec des résultats positifs
avec plus de 34,5 milliards de dollars de
chiffre d’affaires à l’export, contre 20
milliards de dollars en 2020, et ce, en
dépit d’une conjoncture difficile induite
par les effets de la crise sanitaire courant
2019 et 2020.
En volume, il a précisé que les
exportations ont augmenté de 13 millions
de TEP en 2021 par rapport à l’exercice
précédent, en réalisant des niveaux
d’exportations qui avoisinent les 95
millions de TEP. 
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L’édito

Ces pénuries
qui  agacent  
Les pressions qui  s’exercentactuellement sur certains produits
de large consommation, à l’exemple
du lait et de  l’huile de table  nous
rappelle l’atmosphère du roman « Les
Barons de la pénurie » du défunt Saïd
Smaïl, qui  nous a quittés en
décembre dernier.  Depuis la période
du slogan pompeux « Pour une vie
meilleure », l’Algérie n’en finit pas
avec  les pénuries, la spéculation et
le dérèglement du marché. Hier
c’était, le café, le sucre, la semoule,
les légumes secs qui disparaissaient
subitement du marché, aujourd’hui,
c’est l’huile de table, le lait, les
médicaments…  L’Algérie est-elle
condamnée  à vivre éternellement
avec ces pénuries répétitives ?
Provoquées par des barons  ou
résultant de la gestion administrative
du commerce extérieur, ces pénuries
ne peuvent déboucher, comme s’est
déjà arrivé  par le passé, que sur des
explosions de colère populaire. 
Déjà  fortement éprouvés par la
baisse sévère de leur pouvoir d’achat
en raison de la hausse des prix et de
la dépréciation continuelle du dinar,
les citoyens sont, ces derniers jours,
tellement exaspérés qu’ils  ne savent
plus ou donner de la tête. 
Il y a certainement des barons de la
spéculation  tapés dans l’ombre
actionnés par des parties hostiles à
l’Algérie qui  tentent par tous les
moyens de provoquer la colère des
citoyens, mais la responsabilité du
gouvernement est pleinement
engagée dans la régularisation du
marché. 
Le Premier ministre Aïmene
Benabderrahmane  a expliqué que la
pénurie  frappant actuellement
certains produits de consommation
est due principalement à une
perturbation dans la distribution, en
assurant  que le retour à la  normale
est pour bientôt.  Le Conseil de la
nation pour sa part, parle de « fléau
du monopole »  de  « spéculation
illicite », de « pratiques et
comportements hostiles et honteux
de certains spéculateurs » et a
diligenté une commission d’enquête
pour identifier l’origine de ces
pénuries. 
Quelques que soient l’origine de ses
pénuries, elles doivent être résolues
et dans les meilleurs délais. En 2020,
alors que le pays était totalement
fermé et que tout était presque  à
l’arrêt, les Algériens n’ont pas vécu
une telle situation. Il faut vite y mettre
un terme ! La  loi relative à la lutte
contre la spéculation illicite entrée en
vigueur dernièrement  peut
contribuer à limiter des effets de la
spéculation, mais pour la majorité
des experts, la meilleure solution
reste l’encouragement et
l’amélioration de  la production
nationale. Assurer une production
nationale qui répond au besoin du
marché est, selon eux,  la seule voie
de salut, sinon l’Algérie sera sujette
périodiquement à toutes sortes de
pénuries.

Z. M.

Par Zahir
Mehdaoui

ELLES S'INSCRIVENT DANS LE NOUVEAU RÉGIME D'IMPÔT SUR LE REVENU IRG
INCLUS DANS LA LOI DE FINANCES 2022

Des augmentations de salaires pour les employés
du secteur de l'Education 

Dans un bulletin d’information publié
par la Direction de l'Education de Tizi
Ouzou, il a été annoncé hier, des
augmentations de salaires au profit
des employés du secteur de
l'Education pour le mois de janvier. La
même direction a publié une
information précisant que les salaires
des employés du secteur de
l'Education pour le mois de janvier
s'inscriront dans le nouveau régime
d'impôt sur le revenu IRG inclus dans
la loi de finances 2022.
Le bulletin indique : « La Direction de
l'Education informe tous les employés
du secteur de l'État que le salaire du
mois de janvier 2022 a été revu afin
de mettre en œuvre le nouveau régime
fiscal prévu par la loi de finances pour
l'année 2022, et dans lequel l'impôt
sur le revenu a été réduit. Le

processus d'inclusion des promotions
pour 9 616 employés de divers grades
et fils a en outre déjà été réalisé. Le
bulletin d’information ajoute : « En plus,
en début de semaine dernière, trente-
cinq millions de dinars algériens ont
été versés dans les comptes de
certains salariés. Ce qui représente
une des tranches de paiement en
retard. Elle sera suivie d'autres
versements prêts au niveau de la
trésorerie. Le ministère de tutelle, qui
garantit l’opération, nous a fourni tous
les soldes nécessaires pour couvrir
toutes les opérations financières et
que la Direction de l'Éducation a
finalisé tous les détails y afférant,
s’empressant d'obtenir l’accord
préalable au niveau du contrôle
financier avant de clore l'exercice de
l’année écoulée ». I.Med

«Tout commerçant oupropriétaire de localstockant l’huile à desfins spéculatives sera traduiten justice”, a-t-il déclaré.D’autre part, les citoyensstockant ce produit à largeconsommation à des fins spé-culatives seront égalementpoursuivis en justice, souli-gnant à ce propos que sondépartement et les servicesde sécurité “sont résolus àtraduire devant la justice toutspéculateur et ce, dans lecadre de la nouvelle loi contrela spéculation”.Par ailleurs, Rezig a estiméque “la spéculation et la fré-nésie de certains citoyenspour ce produit de largeconsommation ont causé sapénurie et sa raréfaction dansde nombreuses wilayas dupays”, démentant l’existenced’une quelconque crise d’hui-le. “En fait, il y existe plutôtune forte demande et unepression sur ce produit”, a-t-ilexpliqué. A ce propos, leministre a indiqué que ceproduit est disponible enquantités suffisantes, mais lesspéculateurs et quelquesrumeurs colportées sur uneprétendue pénurie de ce pro-duit ont poussé de nombreuxcitoyens à changer leurs com-portements de consomma-tion et à stocker ce produit, cequi s’est traduit directementsur le marché, occasionnantune grande pression sur cettematière. Le ministre a égale-ment affirmé que sa visite àOran est intervenue pour

informer les citoyens sur lesénormes quantités produiteset mises sur le marché, notantque les besoins quotidiens dece produit sont de 1.600tonnes alors que la produc-tion quotidienne d’huile sesitue entre 2.500 et 3.000tonnes. A ce propos, leministre a estimé qu’”il estétonnant que nous produi-sions toute cette quantitéd’huile et injectée dans lemarché, alors que beaucoupparlent de rareté”. “En réalité,le problème réside dans laspéculation et les mauvaiscomportements de quelquescitoyens et non pas dans laproduction”, a-t-il ajouté.L’usine de production d’huilealimentaire “Afia” de HassiBounif produit environ 600

tonnes quotidiennement,alors que l’usine “Sim” deHamoul assure une produc-tion quotidienne de 720tonnes. Lors de sa visite à cesdeux unités, le ministre s’estenquis des lignes de produc-tion, de stockage et de distri-bution.Il est à noter que des unitésde production d’huile alimen-taire sont implantées à Alger,Oran, Bejaïa, Annaba, OumBouaghi et Mascara. Des ins-tructions ont été données àleurs responsables pour aug-menter la capacité de distri-bution à plus de 3.000tonnes/jour, de façon àdépasser les besoins natio-naux, selon Kamel Rezig.Concernant l’interdiction devente de ce produit aux

mineurs, le ministre a confir-mé l’information, relevantque “l’exploitation d’enfantset de mineurs à des fins despéculation a été enregistréeet que des individus lesenvoient pour acheter quoti-diennement ce produit engrandes quantités, chose quia également causé une certai-ne rareté”.Le ministre du Commerce etde la promotion des exporta-tions avait, dans la matinée,procédé à l’ouverture dusalon des échanges commer-ciaux et d’investissementsalgéro-turcs organisé parl’agence “SOS Event”, en colla-boration avec l’ALGEX, avecla participation de 50 expo-sants des deux pays, rappelle-t-on. I.M.

Le ministre du Commerce et de la promotion des exportations, Kamel Rezig, a assuré à Oran, que la
nouvelle loi contre la spéculation “sera appliquée à la lettre et toute personne stockant l’huile à
des fins spéculatives sera traduite en justice”…En marge de sa visite à l’usine de production d’huile
alimentaire “Afia” dans la commune de Hassi Bounif et l’usine “Sim” de broyage de graines
oléagineuses et de raffinage des huiles alimentaires, basée dans la zone de Hamoul, le ministre a
indiqué que la loi a été publiée dans le Journal Officiel et sera appliquée “à la lettre”.

L’AGIOTAGE SUR LES PRODUITS À LARGE CONSOMMATION CHAMBOULE LE MARCHÉ 

«Tout spéculateur pris en flagrant
délit sera immédiatement

traduit en justice»
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 Cabinet de gestion immobilière meten location un duplex bien fini,luxueusement meublé et bien situé avecune belle vue dégagée, etage 5 et 6eme.en toutes commodités ;eau, électricité,gaz, chauffage central. sis au centre ville,tizi ouzou.
prix : 50 000 da/mois. accepte longue
durée (01 année).pour toutes autres informationscomplémentaires,  veuillez nouscontacter aux coordonnées citées ci-dessous:
Tél fixe : 026 20 92 42
Tél mob : 0560 93 33 14
 Cabinet de gestion immobilière meten vente un logement de type f3 bienfini, surface 87 m² environ situé au2eme étage. bâtisse très bien finie, avec02 façades et en toutes commodités,acté et accepte un crédit bancaire. sis àlot bouzar, tizi ouzou.
prix : 840 u négociable.pour toutes autres informationscomplémentaires,  veuillez nouscontacter aux coordonnées citées ci-dessous :
Tél fixe : 026 20 92 42
Tél mob : 0560 93 33 13/14
 Cente une carcasse khraissia haisalam 200 m2 bâtie sur 168 m2 r+1possibilité r+3 deux garages dardinefaçades de 12 mètres l'eau gaz vrdelectricité acte décision la cadastre etpasser au 2015
Le prix : 3 milliard négociable
Tél mob : 07 72 96 4093
 vente des terrain caracterpromotionnel industreil  agricolepartenariat habitation residentiel
Tél fixe : 023 94 91 40
Tél mob : 0795 78 66 93
 agence immo loue villa haouchechaouch el achour convient pourhabitation,bureau,centre de remise enforme,spa ou autre.
Tél mob : 0771 38 73 65
 Vente ou partenariat terrain.caractèreagricole lieu boumerdess sidi belabessbouira tlemcen tiziouzou temouchentbejaia blida.
Tél mob : 0795 78 66 93
 Particulier à particulier loue studiotoutes commodites , libre de suite,meublé climatisé,  interphone ,  àboumerdes au 1er niveau de villaproche de liap et inh. constitué d'1 pièceavec chambre a coucher, 1 cuisine avecréfrigérateur et cuisiniere, 1 salle debain, 1 hall avec 1 table et 4 chaises et 1balcon. convient à un couple marié sansenfants. 30000 da par mois (3 moisd'avance) curieux, intermédiaires,célibataires : s'abstenir.
Tél mob : 0552 02 32 36
 Agence immo loue un appartement f3residence les pins ouled fayet bien situéavec toutes commodites / cuisineéquipée/ chauffage central /climatisation / parking sous sol /espace vert / ...etc / prix : 100 000 da
Tél mob : 0662 86 06 96
 Studio + salle de bain + petite coure à1 700 000 centimes par mois et 20 400000 centimes par an.
Tél mob : 0553 45 17 65
 Agence immo loue baba hassen trés

 IMMOBILIER LOCATION 

bien situé,sur le boulevard 03niveaux,composé de trois f4,libre desuite.
Tél mob : 0771 38 73 65
 Agence immo loue un appartement f3a cheraga en plein centre ville bien situéconvient habitation où bureaux.
Tél mob : 0662 86 06 96
 Agence immo loue niveau villa f4boudjemaa tamime, draria,libre desuite.
Tél mob : 0771 38 73 65
 Nous cherchons une fille qui serachargée de la facturation et du suivi de lacomptabilité avec nos sociétésinformaticien / informaticiennedescription missions :• monter, installer et mettre en serviceles nouveaux matériels informatiques• former les utilisateurs• intervenir en assistance et réparation• ordonnancer le déroulement destravaux• réaliser les archivages et lessauvegardes des données• suivre et mettre à jour l'informationtechnique, économique et réglementaire• diagnostiquer les défaillances etproposer des solutions d'amélioration• suivre l'état des stocks.
Tél mob : 06 57 84 93
 Nous sommes une société 100%tunisienne et maintenant ouverte enalgérie.si vous êtes intéressé pour faire uncomplément de salaire avec unepossibilité de dépasser 60 000 dz parmois.pour les étudiants est aussi possible defaire un salaire.
Tél mob : 0553 21 83 26
 Nous sommes un laboratoire d'analysespécialiser dans les décapages de billetde banque tel que euro dollar dinaretc.. . . . . . .  quelque soit ça couleur( noir - vert etc..)
Tél mob : 0554 26 01 89
 Bienvenue au service officiel labo dumonde, nous mettons à la disposition denos matériel et produit, un service rapideet efficace dans le nettoyage de billets debanque masquer et crypter dans lescouleurs suivantes:noir,vert et rougenotre principale est de faire tout notrepossibilité que nos clients soin satisfaite

 INFORMATIQUE

de se d’argent crypte et de relever ceuxparmi les clients qui sont:découragés etnous mettons à leur disposition lessolutions ci-dessous: machine. produitsefficaces et rapide et manuellement.nosprincipaux clients sont les banques etorganisations humanitaires, les clientsayant des fortunes cryptées sontégalement les bienvenus.
Tél mob : 0650 79 83 25
 Vends des compteuses de billets ayantune fiabilité incomparable et un rapportqualité/prix très avantageux,homologuées par la poste d'algérie ellesdétectent les faux billets par u.v et m.g
Prix : premier modèle ( la blanche)16000 da h.t , deuxième modèle (lanoire) 25000 da h.t, 3ème modèle (lagrise) 30000 da h.t- Garantie 12 mois, - possibilité de venteavec facture, - vente en gros et en détail.- Livraison sur tout le territoire nationalavec paiement à la réception
Tél mob : 0770 91 23 53
 Spéciale promotion au laboratoirefrance dubois.Laboratoire france dubois exerces sesfonctions dans le cadre de décapage desbillets de banque masqué de multiplecouleur noir, vert, rouge, jaune et dedevise internationale et nationale euro,

dollar, dinar algérien, dirham.
Tél mob : 0541 47 58 50
 Toyota 4x4 très propre et très solide
Marque: Toyota
Modèle: Rav 4
Année : 2013
Kilométrage : 207000
Carburant : Diesel
Puissance : 13 chevaux
Tél mob : 0559 78 62 46
 Vends fiesta titanium en très bonétat, année 2012, la tole et le moteuren parfait état de marche.
Marque : Ford
Modèle : Fiesta
Année : 2012
Kilométrage : 250 000
Carburant : Essence
Tél mob : 0776 53 29 11
ÀVENDRE

APPARTEMENT
de type F3.

Lieu cité Eplf en face
université Bab Ezzouar Alger 
Situé à côté station tramway
et à 100 mètres de la future

station métro.
Situé à peine 10 minutes de
l'aéroport international

d'Alger et 5 minutes du centre
commercial Suisse

Appartement situé au 1er
étage et complètement refait 
Climatisation, téléphone et

internet disponible 
Appartement situé dans une
cité fermée qui dispose
d'espace de jeux pour les

enfants Acte notarié et livret
foncier disponibles

Tel: 0770829271

AANNNNOONNCCEESS
 IMMOBILIER VENTE 

 OFFRES D'EMPLOI

 AUTO - MOTO
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DDUU  JJOOUURRNNAALL..

Le wali de MascaraAbdelkhalek Sayouda amis en garde, hier, lesboulangeries contre unehausse des prix du painau-dela des 10 DA,jugeant par la même“illégale”  toute augmen-tation sans autorisationpréalable du ministèredu Commerce.La wilaya de Mascara a

indiqué, dans un commu-niqué posté sur sa pageofficielle, que “le wali deMascara, AbdelkhalekSayouda porte a laconnaissance de l’en-semble des citoyennes etdes citoyens de la wilayaque le prix du pain ordi-naire était plafonné a 10dinars l’unité, et quetoute hausse est considé-

rée illégale et contraire ala réglementation envigueur”. “Les services dewilaya se réservent ledroit de poursuivre enjustice contre quiconque–exerçant dans le terri-toire de la wilaya- affi-cherait le pain ordinairea plus de 10 DA la baguet-te”, a-t-on précisé demême source.
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DES INSTRUCTIONS « FERMES » AUX RESPONSABLES 
DE L’EMPLOI POUR LA RÉUSSITE DE LA PROCÉDURE

L’allocation
chômage sera versée

aux 19-40 ans

HAUSSE DU PRIX DU PAIN: PREMIÈRE MISE EN GARDE 

Dans le cadre de laconcrétisation de ladécision du présidentde la République, Abdel-madjid Tebboune, rela-tive a la création de l’al-location chômage, leministre du Travail, del’Emploi et de la Sécuri-té sociale, Youcef Cherfaa affirmé que les prépa-ratifs étaient en bonnevoie pour son entrée envigueur dans les plusbrefs délais. La tranched’âge des sans-emploisbénéficiaires a été fixéede 19 à 40 ans, a préciséle ministre du Travail.Ainsi, Youcef Cherfa adétaillé le projet d’allo-cation chômage, préci-sant que les moyensfinanciers nécessairessont disponibles, et qu’il a donné des instruc-tions « fermes » aux res-ponsables de l’Emploi en vue de veiller à laréussite de cette procé-dure.

RÉDUCTION DE LA FACTURE D’IMPORTATION 
DE CARBURANTS DE 1,5 MILLIARD DE
DOLLARS EN 2021

Toute la semaine, lesdeux pays vont négo-cier, alors que la Rus-sie est accusée d'avoiramassé 100.000 sol-dats à la frontièreukrainienne. Antony
Blinken a averti d'unrisque de «confronta-tion». Les États-Unis etla Russie se sontretrouvés hier, à Genè-ve, pour tenter dedésamorcer la crise

explosive qui se joueautour de l'Ukraine et,au-delà, essayer derapprocher desvisions en apparenceirréconciliables sur lasécurité en Europe.

UKRAINE : POURPARLERS AMÉRICANO-RUSSES
POUR ÉVITER UN CONFLIT

CHINE : LE VARIANT OMICRON MENACE 
LES JO DE PÉKIN

Ce pourrait être le titred’un film de science-fic-tion. Et pourtant, tout celaest vrai. Les autorités sani-taires chypriotes affirmentque les variants Delta etOmicron ont combiné.Voici Deltacron.Les autorités chypriotesdonnent l’alerte après ladécouverte de 25 cas d’in-

fection a une version com-binée de Delta et Omicron,nommée Deltacron.“Aujourd’hui, il y a des co-infections de Delta et Omi-cron. Nous avons décou-vert un variant qui est unecombinaison des deux”,explique Leondios Kostri-kis, professeur de Biologiea l’Université de Chypre, et

directeur du laboratoire debiotechnologie et de viro-logie moléculaire. Selonses propos rapportés parl’agence de presse Bloom-berg et relayés par europa-press.es, Kostrikis assureque le nouveau variant a“la signature génétiqued’Omicron et les génomesde Delta”.

Dans une déclaration à la presse locale surla base du rapport de la direction du Trésoret des Finances extérieures du Royaume,l’expert marocain en économie, HichemAttouche, a fait savoir que le volume desdettes extérieures publiques du Marocs'élèvent à 376,5 Mds dirham à la fin dumois de septembre 2021, ajoutant que cechiffre avait augmenté, en deux mois seule-

ment, de 3 Mds dirham par rapport aux sta-tistiques du mois de juillet 2021.Le volume des dettes extérieures du Royau-me "représente 35% du PIB qui s'élève à1.100 Mds dirham, tandis que la dettepublique globale du Maroc est de l'ordre de972 Mds dirham, soit un taux de près de96% du PIB, a-t-il expliqué (lire p. Magh-reb).
Les premiers cas duvariant Omicron sontapparus ce week-enddans la ville de Tianjin(14 millions d’habitantssont testés) située dansla grande banlieue de lacapitale Pékin, où sedérouleront les JO d’hi-ver en février. Les auto-rités sont en état d’aler-te maximum.La menace d’une immi-nente quarantaine géné-rale plane sur la méga-pole de Tianjin où vivent14 millions d’habitants.« Comme il s’agit despremiers cas en Chine

du variant Omicron, queTianjin n’est qu’à 150km de Pékin et que lesecrétaire général duParti communiste local
est très proche du lea-der Xi Jinping, on peuts’attendre à ce que l’étatd’urgence soit encoreplus sévère qu’à Xian ».

LE VOLUME DES DETTES EXTÉRIEURES DU ROYAUME
"REPRÉSENTE 35% DU PIB

UNE COMBINAISON DE DELTA ET OMICRON DÉCOUVERTE 
DELTACRON VOUS  SALUE BIEN !

Selon Rachid Zerdani, vice-prési-dent Responsable de la Stratégie,de la Planification et Economie ala Sonatrah, la compagnie natio-nale des hydrocarbures a clôturél’année 2021 avec des résultatspositifs avec plus de 34,5 mil-liards de dollars de chiffre d’af-faires a l’export, contre 20 mil-liards de dollars en 2020, et ce,en dépit d’une conjoncture diffi-cile induite par les effets de lacrise sanitaire courant 2019 et2020. Zerdani explique ce résul-

tat par « la reprise de l’activitééconomique mondiale en 2021,soutenue par des mesures derelance budgétaire et financièresans précédent, et induisant unecroissance de la demande enpétrole de plus de 5 millions debarils/jour par rapport a l’année2020 ».Zerdani cite plus loin l’exemplede l’annonce, par le gouverne-ment américain, d’un plan derelance de pas moins de 1 900milliards de dollars.

LE POLISARIO DÉNONCE LA
POLITIQUE FRANÇAISE

CONCERNANT LE SAHARA
OCCIDENTALLa France use-t-elle de sa position ausein des instances à l’ONU pourappuyer discrètement la positionmarocaine concernant le Sahara occi-dental ? A en croire le représentant

en Europe et à l'Union européenne(UE), Oubbi Bouchraya Bachir, laréponse est « oui ».  Ce dernier adénoncé devant l'Assemblée nationa-le française, la politique étrangère deParis à l'égard du Sahara occidental,soulignant que la véritable solution àmême de mettre un terme au conflitdans la dernière colonie en Afriqueest la "voie référendaire"."La France a non seulement failli à

ses obligations en matière de droitinternational mais elle a aussi claire-ment soutenu et encouragé le Marocà se rebeller contre la légalité inter-nationale", a indiqué Oubbi Bou-chraya lors d'une séance publique àl'Assemblée nationale françaisetenue sous le thème "bilan desactions de la France pour faire res-pecter le droit international, le cas duSahara occidental".
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I.MedLe vice‐président respon‐sable de la stratégie, de la pla‐nification et de l’économie àSonatrach, Rachid Zerdani,s’est exprimé, hier, sur la raf‐finerie d’Augusta en Italie,rachetée par le Groupe Sona‐trach en 2018 à la multinatio‐nale américaine Exxon Mobil.Selon Zerdani, les résultatsenregistrés par cette infra‐structure, qui est « un actifqui appartient à 100% augroupe Sonatrach », depuisson acquisition en 2019, «n’étaient pas conformes auxattentes pour les deux pre‐mières années d’exploitation(2019‐2020) ».Intervenant sur les ondes dela radio chaîne 3, le mêmeresponsable a justifié cela pardes travaux de maintenance «prolongés de 2 mois à 5 mois» et réalisés en 2019 qui ontfait que la raffinerie n’aitfonctionné que pratiquementla moitié de l’année. Alorsqu’en 2020, les résultats decette raffinerie ont été «impactés par la crise » aumême titre que toutes les raf‐fineries en Europe, a‐t‐ilexpliqué.Pour l’année 2021, les ce quilui a permis de « payer unepartie de ses dettes », a décla‐ré Zerdani. Selon lui, cette raf‐finerie offre à Sonatrach des «

opportunités de commerciali‐sation et de trading » en Euro‐pe « très intéressantes ». Ducoup, Sonatrach espère récu‐pérer ses investissements « àmoyen terme », a‐t‐il ajouté.Pour rappel, après avoir signél’accord de vente avec EssoItaliana, filiale italienned’ExxonMobil, en mai 2018,Sonatrach avait conclu lavente de la raffinerie d’Augus‐ta le 1er décembre 2018.Sonatrach avait précisé àl’époque que « le périmètrede cette transaction inclut laraffinerie d’Augusta, les trois

terminaux pétroliers dePalerme, Naples et Augusta,ainsi que les participationsdans des pipelines reliant laraffinerie aux différents ter‐minaux ».Cette acquisition a fait coulerbeaucoup d’encre, tant sur lemontant de son achat de 725millions de dollars jugé exor‐bitant pour une raffinerievieille de 70 ans. Aussi, Sona‐trach avait mis en avant le faitque la raffinerie allait traiterle brut algérien, et ainsi com‐bler le déficit national en pro‐duits raffinés. I.M.
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LE RESPONSABLE DE LA STRATÉGIE, DE LA PLANIFICATION 
ET DE L’ÉCONOMIE À SONATRACH SUR AUGUSTA 

Les résultats de cette
raffinerie «positifs» 
et «conformes aux
objectifs» en 2021 
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Le ministère de la Justice organise, du 9au 13  janvier, un atelier de formation auprofit des magistrats sur le  traitementen temps réel des procédures pénalespar le Parquet », a  indiqué, hier, un com‐muniqué du ministère. Inscrit dans lecadre de la coopération avec le Program‐me européen  d'appui au secteur de lajustice en Algérie, cet atelier de forma‐tion sur  le traitement en temps réel desprocédures pénales par le Parquet,prévu  les 09 et 10 janvier 2022 à l’Ecolesupérieure de la Magistrature (ESM) etanimé par l’expert, Jean‐Marie Hoy,verra la participation de 20 magistrats

du Parquet», a précisé la même source.Cet atelier portera sur la notion de trai‐tement en temps réel des  procédurespénales par le Parquet et la présentationdes objectifs du guide  pratique élaborépar le groupe de travail constitué dans lecadre de ce  Programme sur ce thème. Ils’agira également des questions liées à lanécessité d'adapter à l'organisation duParquet, l’analyse des pièces de  procé‐dure dans le cadre du traitement entemps réel des procédures pénales  parle Parquet, l'adaptation des poursuitespénales et les modalités des  pour‐suites», a détaillé la même source. 
ACCIDENTS DE LA ROUTE 

117 PERSONNES
BLESSÉES 

EN 24 HEURES  Cent dix‐sept (117) personnes ont étéblessées suite à plusieurs accidents dela circulation survenus à travers le pays,durant les dernières 24 heures, indiquehier, un bilan de la Protection civile,

qui a noté qu'aucun décès n'a été enre‐gistré. Les secours de la Protectioncivile ont effectué du 8 au 9 janvier2022, 100 interventions, suite à plu‐sieurs accidents de la circulation, fai‐sant 117 blessés, notant qu'aucundécès n'a été enregistré.Par ailleurs, lesunités de la Protection civile sont inter‐venues pour porter assistance à 26personnes incommodées par lemonoxyde de carbone CO émanant

d'appareils de chauffage et chauffeseau à l'intérieur de leurs domicile àtravers les wilayas de Batna, Tizi‐Ouzou, Sétif, Saida, Constantine, Mila etRelizane. Dans ce contexte, les servicesde la Protection civile de la wilaya deTizi‐Ouzou ont enregistré le décèsd'un(1) homme âgé de 76 ans asphyxiépar le monoxyde de carbone Co éma‐nant d'un chauffage au niveau de lacommune d'Azeffoune. S'agissant de la

lutte contre le coronavirus (Covid‐19),les unités de la Protection civile onteffectué, durant la même période, 29opérations de sensibilisation à traversle territoire national, pour rappeler auxcitoyens la nécessité du port de labavette et des règles de la distanciationphysique, en plus de 6 opérations dedésinfection générale ayant touché desinfrastructures et édifices publics et pri‐vés, quartiers et ruelles.

CO
RO

NA NOUVEAUX CAS ET 9 DÉCÈS

TIZI-OUZOU

Un mort par asphyxie
au monoxyde de

carbone à Azeffoun
Un homme, rési‐dant dans la com‐mune d’Azeffoun,est mort dans lanuit de samedi àdimanche, parasphyxie aumonoxyde de car‐bone, a annoncéhier dans un com‐muniqué, la direc‐tion locale de la

protection civile. Lavictime âgée de 76ans a été retrouvéemorte chez‐elle, auvillage Tifrest, situéà une soixantainede kilomètre au nordde Tizi‐Ouzou, versune heure du matin.Elle aurait étéasphyxiée par dumonoxyde de carbo‐

ne émanant d’unappareil de chauffa‐ge, a‐t‐on précisé demême source.   Lecorps sans vie dudécédé a été déposé àla morgue de l’hôpi‐tal d’Azeffoune, parles éléments de l’uni‐té de protectioncivile de cettemême localité côtiè‐

Le bilan épidémiologique d’hier, afait état de 415 nouveaux casatteints de Covid‐19 (contre 491cas recensés hier), plus de 200guérisons et 9 décès durant cesdernières 24 heures.Le total des cas confirmés deCovid‐19 s’élève, ainsi, à 223 594;celui des décès à 6328.

415

TRAITEMENT EN  TEMPS RÉEL DES PROCÉDURES 
PÉNALES PAR LE PARQUET 

Atelier de formation 
au profit des magistrats

FOOT/ CAN-2021 : 
VICTOIRE DU CAMEROUN
DEVANT LE BURKINA
FASO (2-1) EN MATCH
D'OUVERTURE

I.M.La sélection camerounaise deFootball, s'est imposée dimancheau stade Paul Bya de Yaoundé,devant son homologue de Burki‐na‐Faso par (2‐1), mi‐temps (2‐1)en match d'ouverture du GroupeA, de la 33e Coupe d'Afrique desnations CAN‐2021 (reportée à

2022, ndlr) au Cameroun (9 jan‐vier – 6 février).Menés au score par un but duBurkinabé Sangaré (24e), les"Lions indomptables" ont rapide‐ment renversé la situation surdeux penalties accordés par l'ar‐bitre de la rencontre, l'AlgérienMustapha Ghorbal, inscrits parVincent Aboubakar (40e et 45e‐2).  En seconde période, la sélectiondu pays organisateur, drivée parle Portugais Antonio Conceiçao, amaintenu sa pression sans pou‐voir aggraver le score.
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